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La présidence
de M. Poincaré

Je considère comme un acte de justice et
eomme un impérieux devoir patriotique,
tle ne pas laisser descendre du pouvoir M.
(Raymond Poincaré sans rappeler les émi-

4 nents services qu'il a rendus à la France
durant la période la plus tragique qu'aient
(jamais enregistrée les annales de l'huma¬
nité.

, On n'a pas oublié la vague de popularité
mii porta à l'Elysée le président du conseil
de 1912. Le talent de l'orateur, les qualités
de l'homme d'Etat, l'autorité parlemen¬
taire qu'il s'était acquise, avaient fait naî¬
tre dans les esprits, sur la rénovation ré¬
clamée du pouvoir exécutif, des espéran- jces qui dépassaient de beaucoup les possi-

i-Mités accordées par la Constitution aux [^initiatives du Président de la République.
De là, un malentendu qui commençait à |

fce traduire par un malaise vague encore, !
-mais certain lorsque éclata la guerre de
0914.
La guerre. C'est de là qu'il faut, en réa¬

lité dater l'action présidentielle de M. Poin¬
caré. C'est à travers la guerre qu'il faut
[envisager son rôle, si l'on veut l'apprécier
«avec équité et le caractériser avec exacti-
ïdde.

^ Son premier soin, en rentrant de ce
^voyage de Russie, si précipitamment in¬
terrompu par les menées criminelles de
(Guillaume, est de tenter un suprême effort
.pour conjurer la conflagration universelle
préparée par l'Allemagne. Sortant excep¬tionnellement de sa réserve constitution¬
nelle, M. Poincaré, en une lettre pressante,s'adresse directement au roi d'Angleterre.
Ill-précise la situation, il accentue les sen-
ttîfnents pacifiques de la France, il préco¬
nise un redoublement d'énergie dans les
^tentatives communes de conciliation, mais"îi-iravaille surtout, en vue des éventualités
possibles, à resserrer; l'intimité de nos ac¬
cords, à nous assurer le concours et l'ap¬pui de notre puissante voisine.
L'irréparable est accompli. La guerre est

déclarée. M. Poincaré adresse à la France
un Message où, en des ternes mesurés,
teimples, dignes, mais empreints de toute
ïa fierté française, il met en évidence la
provocation préméditée que nous subis¬
sons et «l'écrasante responsabilité quePeinpire d'Allemagne supportera devant
l'Histoire ». A cette agression délirante de
fîa force brutale, le Président de la Répu¬blique oppose « le droit dont les peuples,
mon plus que les individus, ne saurafent
impunément méconnaître l'éternelle puis¬
sance morale». Il relève, au nom de la
"France, l'audacieux défi et ne craint pasd'affirmer que « rien ne brisera devant
Fennemi l'union sacrée des fils de France
(fraternellement assemblés dans une même
(indignation contre l'agresseur et dans une
même foi patriotique ».

. M. Poincaré appartient dès lors tout en-
-#Ser et exclusivement à la défense natio-
iùale. Il y consacre toutes ses pensées, tou-
jte- son activité, tonte son énergie intellec¬tuelle et physique. Partout où il y a un en¬
couragement. à donner, un dévouement à
texalter, une misère à soulager, une dou¬leur à console^ on le trouve au premier
rang. Il multiplie les voyages sur le front,les visites dans les tranchées, apportant
'aux vaillants champions de la patrie le ré¬confort de la parole de la France dont il
est toujours l'éloquent interprète. Il par-

mcourt. les hôpitaux, s'assied au chevet des
inlessés, relève le moral des uns, adoucit
les derniers moments des autres, répartitentre eux les récompenses glorieuses ga¬gnées, par leur héroïsme.
Il prend pqrt( en même temps, avec une

assiduité de tous les instants et une auto¬
rité qui grandit chaque jour, à la direc¬
tion générale des affaires. Sans se dépar¬tir de la réserve constitutionnelle attachée
& sa- fonction, mais avec la conscience dés
devoirs supérieurs qui découlent des cir-
.constances, il se tient au courant de toutes
(yfejj questions si graves et si compliquées
au moment; (! associe sa responsabilité
imorale à la responsabilité légale de ses
ministres et donne nettement son avis sur
lès redoutables problèmes soumis à leurs
délibérations.
"^Respectueux jusqu'au scrupule des lois

■ Su régime parlementaire, il se tient cons¬
tamment en harmonie avec les représen¬
tants du pays et s'inspire de leurs indica¬
tions dans le choix des gouvernements ap¬
pelés à se succéder par la vicissitude des
'événements. Quand i'heure a sonné, quand
un irrésistible mouvement d'opinion ré--

jj clame une action plus ferme, plus résolue
et plus suivie, , il n'hésite pas. 11 s'adresse
an plus tenace de ses adversaires. Un
mouvement d'abnégation patriotique quilas honore également l'un et l'autre, ré¬
concilie M. Poincaré et M. Clemenceau.
(Us s'unissent pour le salut de la France en
une entente féconde qui trouvera plus tard
s#!) symbole et sa consécration dans la
triomphale et émouvante accolade de
Met?,.
Je ne puis pas me livrer ici à une ana¬

lyse des innombrables discours par les¬
quels M. Poincaré, dans toutes les céré-*fnonies publiques, dans toutes les mani¬
festations nationales, se fit si heureuse¬
ment le porte-parole du droit et de la jus¬
tice, le défenseur de la civilisation.
Je dois cependant souligner les admira¬

bles harangues qu'il fit entendre aux pro¬vinces retrouvées, lorsque dans son pre¬mier voyage à travers l'Alsace et la Lor¬
raine, il alfa leur apporter l'expression de
la; joie nationale et leur rouvrir onicielle-
ment les portes de la France. Je dois une
mention spéciale au salut si cordial, si
plein de tact, de bon sens et de rermeté
qu'il adressa- aux plénipotentiaires de
l'Entente lors, de l'ouverture de la Confé¬
rence de la paix, en revendiquant avec au¬
tant de clarté que de justice les droits de
la France à des réparations complètes et
à des garanties efficaces.
Au jour fixé par la Constitution, avec

toute la simplicité de sa loyauté démocra¬
tique, M. Poincaré abandonne la magis¬trature suprême qu'il a si noblement oc¬
cupée pendant la plus effroyable tourmente
qui ait bouleversé le monde, mais il ne
's'éloigne pas pour toujours de la scène po¬litique.
Suivant le vœu de ses compatriotes deta Meuse et de divers Conseils généraux,il « reprendra bientôt dans la direction des

laffaires publiques la place à laquelle luifdonnent droit sa haute valeur, sor. talentet son incomparable expérience ».J'en accepte l'augure. En attendant, j'aita certitude de répondre à la pensée una¬nime de nos lecteurs, en saluant respec¬tueusement ici, dans une pensée de pro¬fonde gratitude, M. Raymond Poincaré
qui, lui aussi, — ce sera, le verdict de
l'Histoire — « a bien mérité de la patine ».

Ferdinand REAL,

DANS LA GIRONDE

LA PAII AVEC L'ALLEMAGNE EST DEFINITIVE ]"•Hz»,
Les ratifications échangées au quai d'Orsay entre les représentants

des puissances alliées et les délégués allemands
ontmis en vigueur le Traité de Versailles

LES RELATIONS DIPLOMATIOUËS VONT ÊTRE RÉTABLIES

4les prix du pétrole et de l'essence
sont augmentés respectivement

de 10 et 15 fr. par hecto
Paris, 11 janvier. — Le comité général du

fét.role, réuni sous la présidence de M. Hen¬
ry Bérenger, a constaté que les stocks com¬
prenaient 75,000 tonnes de pétrole d'éclai-
,TQ.ge, soit deux mois et demi de consomma¬
tion, et 70,000 tonnes d'essence, soit deux
mois de consommation.
"

Par suite de la hausse des changes et des
frets, le comité, à l'unanimité, a élevé le

Paris, 10 janvier. — Noirs n'avons plus
d'ennemis outre-Rhin depuis cette après-
midi, quatre heures. La cérémonie du quai
d'Orsay a solennellement déclaré qu'une
nouvelle ère de paix avec l'Allemagne a
commencé. Espérons qu'elle suit éternelle
Il aura {allu 126 jours pour traiter, puis¬

que la cessation des hostilités remonte au
H novembre 1918. On se souvient que la
guerre {ut décidée beaucoup plus prompte
ment.
La semaine prochaine, les relations en

tre Berlin et Les capitales alliées seront
rétablies. Von Lcrsner reprendra posses¬
sion de l'ambassade de la rue de Lille; M.
de Marcilly ira nous représenter là - bas.
Il ne restera plus qu'à pouvoir oublier...

L'échange des signatures

comme l'un des quarante-deux destroyers
dont la livraison est prévue par l'article 135
dù traité de paix.
2° A livrer dans le délai de dix Jours, à

dater de la signature du présent protocole,
les mâShînes et moteurs des sous-marins
« U-137 » et ■ U-138 ». en compensation de la
destruction du sous-marln « U-C-48 ».

3° a verser aux gouvernements alliés et.
associés la valeur du matériel aéronautique
exporté suivant la décision qui sera donnée
et l'estimation qui sera faite et notifiée par
la commission aéronautique interalliée de
contrôle prévue à l'article 211 du traité de
paix et avant le 31 janvier 1920.
Dans le cas où l'Allemagne ne satisferait

pas à ces obligations dans les délais ci-des¬
sus prévus, les puissances alliées et asso¬
ciées se réservent de recourir à toutes me¬
sures de coercition militaires ou autres
qu'elles jugeront appropriées.
Fait à Paris le 10 janvier mil neuf cent

vingt.

Des actes Importants seront accomplis dès

La cérémonie qui comprenait la signature
du protocole du 1er novembre et de l'échan¬
ge des ratifications a eu lieu cette après-
midi au ministère des affaires étrangères. fliDès trois heures, des curieux se massent aux a
abords du ministère des aflaires étrangères. 1
A trois heures et demie, arrivent les premiers ■
délégués. M. Clemenceau est salué par les ac- ■
clamations du public. M. Lloyd George, qui 5
tient à la mafo une liasse de papiers, et qui est. Bescorté des membres de la délégation britan- B
nique, vient à pied et se propose de traverser ■ la mise en vigueur du traité de paix avec
la chaussée. Mais il doit attendre quelques ■ l'Allemagne
instants avant que le flot des voitures lui per- Jj Voici en outre des condition^ imposée»mette do passer. La foule acclame le premier ■ dans le protocole additionnel signé le 10 jan-
ministre anglais, qui salue et se hâte. B vier, la liste des principales réalisations
A quatre heures exactement, MM. Clenien- B que les alliés vont exiger de l'Allemagne,

ceau, Lloyd George, Nitti et Matsui étaient ■ ,réunis dans le cabinet de M. Pichon. MM. ■ IfeS la mise Cîl VîSUeUT
von Lersner et von Simson furent lntro ■ °
duits immédiatement par M. William Mur ■ Restitution des archives, registres, plans
tin, chef du protocole. B et tous les documents enlevés soit en pays
M. Clemenceau, après leur avoir déclaré ■ occupé, soit en Alsace-Lorraine,

que le texte du protocole soumis à leur 'si- ■ Au profit des Alsaciens-Lorrains, remiise:nature était conforme à celui qui leur avait de tous biens, droits et intérêts situés en:té remis le 2 novembre, les invita à 1» B territoire allemand et qui iéur apparte¬
naient au 11 novembre 1918; constitution
d'une commission Internationale et occupa
tlon militaire en Haute-Silésie.
Notification à l'Allemagne des canons de

torts qu'elle pourra conserver.
Le texte du protocole ■ Livraison des bâtiments de guerre se trou-

Voici le texte du document: ■ vanl 'l0rs ports s'il en reste; démoli-
» Au moment de procéder au premier dépôt J !'®n tfe ceux en construction,

des ratifications du traité da paix, 11 a été B Livraison du matériel de l'aéronautique
constaté que les obligations ci-après que, par B militaire et navale.
Les conventions d'armistice et les accords corn- ■ Restitution des objets, valeurs et docu-plémentaires, l'Allemagne s'était engagée à ■ mants des ressortissants alliés ret^ius parexécuter, n ont pas été exécutées ou n ont pas ■ ^ *
reçu pleine satisfaction, savoir ; ■

....1. Gonvention d'armistice du 11 novembre a Emission de 100 milliards de marks or
1918, clause VU ; obligation de livrer 5,000 lo- B "s bons pour réparation»
comotives et 150,000 wagons, 42 locomotives et ■ Bénéfice aux alliés et associés des avan-4,460 wagons restent à livrer; ■ tages accordés par traités à das tierces puis.2. Convention d'armistice du 11 novembre ■ Hon.ii- . . .. ..1918, clause Xll ; obligation de ramener en g *ep"J9 ' ,1er août 191a; Intonlietlondeçà des frontières de l'Allemagne les troupes B lous paiement» autres que par l'inter,
allemandes se trouvant en territoire russe, dès a médiaire dos offices de vérification.
que les alliés jugeront le moment venu. Ce re- a Rétablissement des droits de propriété intrait des troupes n'est pas effectué, malgré les «j dustrieiie, littéraire, artistique
S5L"L"5wwssr! "rsxu: * °mrTv.3. Convention d'armistice du 11 novembre B transports par chemin de fer.
1918. clause XIV : obligation de cesser immédia¬
tement toutes réquisitions, saisies ou mesures

■ aBaannaBaaBBaBaBHHaanaaBBBiin

sa signature, puis M. Clemenceau, M. Nitti
et M. Matsui.
En regagnant sa place, après avoir signé le

procès-verbal de dépôt des ratifications, M.
Clemenceau, qui passait devant les délégués
allemands, leur dit qu'il donnerait dès ce soir
des ordres en vue du rapatriement des prison¬
niers allemands.
Après les représentants des quatre gran¬des puissances qui ont ratifié le .traite de

Versailles signent. les plénipotentiaires do
la Belgique, de la Bolivie, du Brésil, du
Guatémala, du Panama, de la Pologne, du
Pérou, du Siam, de la Tchéco-Slovaquie et
de l'Uruguay.
Cette formalité étant accomplie, M. Cle¬

menceau se lève et prononce les paroles
suivantes :

« Le protocole de ratification du traité con¬
çu entre les puissances de l'Entente et l'Al¬
lemagne est signé. Dès ce moment, le traité
entre en vigueur et doit être exécuté dans
toutes ses clauses.

» La séance est levée. »
Il est exactement 4 b. 15.

assume, à la date de ce Jour, ta représenta¬
tion suprême des gouvernements alliés
dans les territoires occupés. S'inspirant des
instructions des gouvernements alliés, elle
désire rendre aussi légère que possible aux
populations rhénanes les charges de l'occu¬
pation, à la seule condition que le gouverne¬
ment allemand s'applique à poursuivre les
réparations dues aux peuples victimes de la
guerre.

» La haute commission garantit aux popu¬
lations rhénanes l'exécution, dans son es¬
prit et dans son texte, du statut de l'occu¬
pation dont le régime particulièrement libé¬
ral est sans précédent dans l'histoire. Elle
veillera d'autre part, d'accord avec- le haut
commandement, des troupes alliées, à ce
qu'aucune atteinte ne soit portée à la sû-re-
tée des troupes. Elle réprimera sans inutile
rigueur, comme sans faiblesse, toute entre¬
prise contre la sécurité de ces troupes, qui
en 1918 franchirent les frontières dans l'ar¬
deur des combats, dans l'émotion du spec¬
tacle de leurs, foyers dévastés et l'horreur
des traitements infligés à leurs femmes, à

L'Allemagne doit encore remplir les obligatio
Entre dix jours et trente ans!.

traditions des coupables, M. de Lersner a
fait une réponse dont voici la conclusion :

« Je ne puis m'imaginer que nos anciens
adversaires aient Intérêt à mettre en péril
le calme rétabli grâce à un labeur et à un
travail infini, en persistant à exiger, dans
la question des extraditions, l'exécution
complète de droits dont le but réel peut
être atteint d'une autre manière. •

Comme on lui demandait : « Que pensez-
vous de l'absence de l'Amérique à la céré¬monie d'échange des ratifications ? » M. de
Lersner a répondu :
«Je regrette vivement que le seul pays

avec lequel nous ne soyons pas en paix au¬
jourd'hui soit l'Amérique, et j'espère ar¬
demment que cette situation prendra fin au
plus tôt. » • .

L'interview s'est terminée par ces mots :
— Qui va représenter l'Allemagne à Pa¬

ris ? Serez-vous désigné comme chargé
d'affaires 7

— J'ignore complètement quelles sont les
intentions de mon gouvernement à ce sujet.
L'extradition du kaiser

va être demandée
Paris, Il janvier. — Les alliés ont un dé¬

lai de quinze jours pour notifier à l'Alle-
la liste des coupables de dToit com-

slgner.
MM. von Simson et von Lersner s'appro

obèrent successivement de la table sur la
quelle avait été placé l'instrument diploma
tique et y apposèrent leur signature.

Voici la liste des actes qui commenceront
de -s'accomplir quelques jours après la mise
en vigueur du traite et devront se poursui¬
vre 'durant trente ans :

DANS LES DIX JOURS : Evacuation de la
zone soumise au plébiscite dans le Siesvig,
et la constitution de la commission d'admi¬
nistration.
DANS LES QUINZE JOURS : Constitution

da la commission de délimitation germano-
belge, de la commission du bassin de la
Sarre, de celle polono-tchéco-slovaque, do
celle germano-polonaise; évacuation de la
Haute-Silésie, de la zone d'Allenstein, de
celle de Marienburg; enfin délimitation du
territoire de Dantzig.
DANS LES TROIS SEMAINES s Réunion

des ports de Kehl et de Strasbourg on un
organisme unique; transfert des dépôts en
or à la Reictxsbank, au nom de la dette pu¬
blique ottomane; recuise de tous plans con¬
cernant le Rhin et les zones occupées ou
cédées»

DE TROIS EN TROIS MOIS : Réduction
des forces militaires allemandes, livraison
de bétail à la France et à ia Belgique.
DANS TROIS MOIS : Constitution de la

commission internationale de l'Elbe, puis
de celle de l'Oder.
DANS LES SIX MOIS : Restitution des

archives, papiers et trophées pris on Fran.
ce; différents règlements de comptes entre
les alliés et l'Allemagne.
DANS UN AN : Mise sur pied du statut

du Danube.
APRES CINQ ANS : Evacuation d'une zo¬

ne d'occupation des territoires rhénans : cel¬
le de Cologne.
APRES DIX ANS : Evacuation de la zone

de Coblence et droit de dénonciation de la
convention du Saint-Gothard.

magne la liste des coupables
ihun. qui doivent être livrés à l'Entente. Par
contre, aucun délai n'est prévu pour la de¬
mande de livraison du kaiser, qui est un
acte d'un caractère tout différent. Cet acte
est Imminent. Les premiers ministres se
sont mis entièrement d'accord sur l'essence
du document qui doit être remis au gou-

Sans fixation de temps
Dans un délai dont la durée n'est pas ■

fixée, en outre de la constitution et de la *
mise en fonction des services de la Société B
des nations, il y a une autre série d'actes B
à accomplir dont voici les principaux : b

APRES QUINZE ANS : Plébiscite des ha¬
bitants du bassin de la Sarre, évacuation des
zones de Mayence et de Kehl,
PENDANT TRENTE ANNEES ENFIN, a da¬

ter du 1er mai 1921 : réparation des dom-
mages.

_

AVANT LE 20 AVRIL 1921, l'Allemagne de- a vernement de La Haye. Il ne reste plus qu'àvra verser 20 milliards de marks or, et avant b njejtre ja dernière main à sa rédaction. Ilcette même date, la commission des répa- ggj fort probable qu'il sera adressé au gou-rations devra faire connaître le total de ses
m vernement néerlandais dès les premiersobligations. b jours de la semaine prochaine.

Les prochains plébiscites
Qes détachements alliés en route pour

le Siesvig
Londres, n janvier. — Le croiseur fran¬

çais « Marseillaise », actuellement à Copen¬
hague, a amené 600 hommes d'infanterie,

„ . , . . _ - uui vont occuper Flensburg pendant lesConstituer la commission de gouverne- ■ Opérations du plébiscite prévu par le traitément du baasin de la Sarre. a ^ pajX Qn attend à Copenhague les navi-Le statut du territoire de Memet. rpg de guerre anglais, placés sous les or-La constitution de Dantzig en une ville u (jrés pamiral Shepheard, commandant!ib^e-
. . „ » en chef des forces navales franco-britanni-Conclusion d un convention entre la Po- n qUes. Il est probable que c'est sur la « Mar-logne et Dantzig, transfert des biens de b seililalse» que l'amiral anglais s'installeraDantzig et de Pologne et rétrocession des

^ hjssera son pavillon. Un détachement debiens ; démolition des fortifications B chasseurs alpins, à destination dud Héligoland; rapatriement des prisonniers m sieswig, est également attendu, venantde guerro. ■ de Cologne par voie ferrée à travers l'Aile-Constitution du tribunal qui doit juger le b magnekaiser et demande d'extradition à La Haye ; Jj j&fln sol(lats brltaImlques aîTlve_livraison des responsables de la guerre. B ront directement d'Angleterre. Les forcesConstitution de la commission des répa- B d'occupation comprendront 2,400 hommes enrations. ■ tout On ignore encore si le détachement deAccord avec les Pays-Bas au sujet de la ■ ^ soMats américains qui avait été prévunavigation du Rhin; répartition du matériel ® en jera partjede chemins de fer et arrangements relatifs S _ . ,

à l'exploitation. B Foch nest plus généralissime
Constitution du conseil et du tribunal pour u

le travail; bureau international. >
Evacuation de la Lithuanie et des provln- "

ces baltiques; constitution de la haute com- ™
mission interalliée des territoires rhéna:i3.ig

•■■■■■■■■■■■■■BBHBBBBBBHHBRBHBBBBBBBIBHaBBIBBBHHSBBBBKWS8SI
coërcii.ives en territoire russe.. Les troupes al¬
lemandes ont continué à recourir à ces mesu¬
res;

4. Convention d'armistice du 11 novembra
1918, clause XIX : obligation de remettre im¬
médiatement tous documents, espèces, valeurs
— mobilières et fiduciaires avec le modèle d'é¬
mission — touchant aux intérêts publics et pri¬vés dans les pays envahis. Les relevés com¬
plets des espèces et valeurs enlevées, recueil¬
lies ou confisquées par les Allemands dans les
pays envahis n'ont pas été remis;

5. Convention d'armistice du 11 novembre
1918, clause XXII ; obligation de livrer tous les
sous-marins allemands; destruction du sous-
marin « U. C-48 » au large du Ferrol par ordre
de son commandant allemand, et destruction
en mer du Nord de certains sous-marins se ren¬
dant en Angleterre pour livraison;

G. Convention d'armistice du 11 novembra
1918, clause XXIII : obligation de maintenir
dans les ports alliés les bâtiments de guerreallemands désignés par les puissances alliées
et associées ces bâtiments étant destinés à
être ultérieurement livrés. — Clause XXXI ;
obligation de ne détruire aucun bâtiment avanl
livraison; le 21 juin 1919, destruction b Scapa-Flow des dits bâtiments;

7. Protocole du 17 décembre 1918 annexé à la
convention d'armistice du 13 décembre 1918 ;
obligation de restituer les objets d'art et docu¬ments artistiques enlevés en France et en Bel-"

; tous les_ objets d'art transportés en Al-

ufrix de vente en France du pétrole de 10 fr.
'par liecto, et de l'essence, de 15 fr par
hecto. Prenant en considération la hausse
constante des frets américains et anglais
gur les navires-citernes, le comité général,
adoptant un projet de résolution signé Gé¬
rard, Lefebvre. Vacquerie et Fiancette. a
émis le vœu « que soit construite dans le
plus bref délai possible une flotte nationale
(de navires-citernes battant pavillon fran¬
çais, afin d'assurer le ravitaillement indé¬
pendant de la France en produits pétrolifè-
T«s de toute nature, et que, dans le program¬
me de constructions navales actuellement
mis en exécution par le gouvernement, dix
navires-citernes, représentant environ 100,000
tonnes de portée en lourd, soient mis en
Ahantier ».

Un vapeur sombre dans la Manche
33 VICTIMES

Londres, il janvier. — Le vapeur « Tré-
*éfU», (je 5,000 tonnes, allant de Calcutta

» è Dundee, a sombré près de Weymouth, au
, cours de la tempête'qui a fait rage dans
tla Manche. Sur les quarante hommes de
l'équipage, sept seulement ont pu être
sauvés.

lemagne non Occupée ne sont pa's restitués;8. Convention d'armistice du 16 janvier 1919,clause III et protocole 392/1. clause addition¬nelle III du 25 juillet 1919 : obligation de livrerdes marchandises agricoles en remplacementdu matériel de chemins de far supplémentaire,prévue aux tableaux i et 2 annexés au proto¬cole de Spa du 17 décembre 1918. N'ont pas étélivrés à la de le prévue du 1er octobre 1919,savoir : 40 groupes de labourage Houcke; tousles cultivateurs pour groupe de labourage; tou¬tes les Pèches; 1,500 pelles; 1,130 charrues T F.
23/26;. 1.765 charrues T. F. 18/21; 1,512 charruesT. F. 23/26; 629 brabants T. F. 0 m. 20; 1.205
brabants T. F. 0 m 26; 4,282 herses de 2 k. 500;2,157 cultivateurs acier; 966 distributeurs d'en¬
grais 2 m. 50; 1.608 distributeurs d'engrais3 niêtres 50.
9. Convention d'armistice le .janvier 1919,clause VI ; obligation de restituer le matérielindustriel enlevé dans les territoires françaiset belge. Tout ce matériel n'est pas restitué,10. Convention du 1.6 janvier 1919, clauseVlli : obligation de mettre toute la flotte de

commerce allemande à la disposition des puis¬sances alliées et associées; un certain nombrede navires dont la livraison avait été demandéeen vertu de cette clause n'ont pas encore étélivrés.
11. Protocoles des conférences de Bruxellesdes 13 et 14 mars 191!) ; obligation de ne pasexporter le matériel de guerre de toute espèce;exportation de matériel aéronautique en SuèdeHollande et Danemark.
Un certain nombre des stipulations non. exé¬cutées ou incomplètement exécutées, ci-dessuson'; été renouvelées par le traité du28 juin 1919. dont la mise en vigueur rendrade plein droit applicables les sanctions qui ysont prévues. 11 eh est ainsi notamment des

diverses prestations stipulées à titre de répa¬ration.
D'autre part, ia question d'évacuation des

provinces baltiques a fart l'objet d'un échangede notes et de décisions dont l'exécution est
en cours. Les puissances alliées eî associéesconfirmant expressément le contenu de leurs
notes, l'Allemagne, par le présent protocole,s engage à en poursuivre loyalement et stricte¬
ment 1 exécution.
Enfin, les puissances alliées et associées ne

pouvant laisser passer sans sanction les autres
manquements aux conventions d'armistice et.des violations aussi gravas que la destruction
de la flotte allemande à Scapa-Flow, la des¬truction du sous-marin « U.-C.-48 » au largedu Ferrol, et la destruction en mer du Nord de
certains sous-marins se rendant en Angleterre
pour livraison, l'Allemagne s'engage ;
1° A) A livrer, à titre de réparation pour la

destruction de ia flotte alle-mande à Scapa-
Flow

a) Dans le délai de soixante jours, a dater
de la signature du présent protocole et dans
les conditions prévues à l'article 185, alinéa 2
du traité de paix, les cinq croiseurs légers ci-
nprès : « Konigsberg », « Pillan », « Grau-
donz », « Regensburg », « Strasburg ».
b) Dans le délai de quatre-vingt-dix jours à

dater de la signature au présent protocole et
à tous égards en bon état et prêts à fonction¬
ner, tel nombre de docks flottants, grues flot¬
tantes, remorqueurs et dragues équivalant à
un déplacement total de 400,000 tonnes, que les
principales puissances alliées et associées pour¬
ront demander. En ce qui concerno les docks,
la puissance de levage sera considérée comme
déplacement, dans le nombre des docks de plus
de 30,000 tonnes. L'ensemble de ce matériel se¬
ra livré sur place
B) A remettre dans le délai de dix jours, à

dater de la signature du présent protocole, une
liste complète de tous les docks flottants, grues
flottantes, remorqueurs et dragues (propriété
allemande). Cette liste, qui sera remise à la
commission navale interalliée de contrôlé pré¬
vue à l'article 209 du traité de poix, fera con¬
naître le matériel qui, à la date du 11 novem¬
bre 191.8, appartenait au gouvernement alle¬
mand, et dans la propriété duquel le gouver¬
nement allemand avait à cette date un intérêt
important.
C) Les officiers et hommes qui formaient les

équipages des bâtiments de guerre coulés
à Scapa-Flow et qui sont actuellement re¬
tenus par les principales puissances alliées
et associée's seront, à l'exception de ceux
dont ia refhise est prévue par l'ar.ticle 228
du traité de paix, rapatriés au plus tard
lorsque l'Allemagne aura satisfait aux pa¬
ragraphes A et B ci-dessus.
D) Le destroyer « B-98 » sera considéré

La lettre relative
à la réduction du matériel réclamé
M. Clemenceau remit alors aux délégués al¬lemands la lettre par laquelle les alliés s'en¬

gagent à réduire s'il y a Reu la quantitéde matériel naval réclamé par les alliés à
l'Allemagne. Cette lettre est ainsi conçue :

« Paris, 10 Janvier 1920.
» Monsieur le Président, maintenant quele protocole prévu par la Note du 2 novem¬

bre a été signé par les représentants qua¬lifiés du gouvernement allemand, et qu'enconséquence les ratifications du traité de
Versailles ont été déposées, les puissancesalliées et associées tiennent à renouveler au
gouvernement allemand l'assurance que,tout en exigeant des réparations nécessai¬
res pour le sabordage de la flotte allemande
à Scapa-Flow, elles n'entendent pas porteratteinte aux intérêts économiques vitaux de
l'Allemagne.

» Elles confirment sur ce point, par la pré¬sente lettre, les déclarations que le secré¬
taire général de la Conférence de la paixavait-été chargé de taire oralement., le 23
décembre, au président de la délégation al¬
lemande.

» Ces déclarations étaient les suivantes :
» 1. Le secrétaire général a été autorisé

par le Conseil suprême à assurer à la délé-
atlon allemande que la commission interal-
tée de contrôle et la commission des répa¬rations se conformeraient avec le plusgrand soin aux assurances contenues dans
la Note du 8 décembre, relativement à la
sauvegarde des intérêts économiques vi¬
taux de l'Allemagne.

• 2. Les experts des puissances alliées etassociées étant portés à croire qu'une partiedes renseignements sur lesquels ils ont fon¬
dé leur demande de 400,000 tonnes de docks
flottants, grues flottantes, remorqueurs etfiragues peuvent avoir été inexacts sur cer¬
tains points de détail, pensent qu'ils ont pucommettre quelque erreur eu ce qui concer¬
ne les 80,000 tonnes de docks flottants se
trouvant à Hambourg.

> Si l'enquête à laquelle procédera la
commission internationale de contrôle dé¬
montre qu'il y a eu réellement erreur, les
puissances alliées et associées seront dis¬
posées à réduire leur demande en propor¬
tion, de manière à descendre jusqu'à 300 000
tonnes en chiffres ronds, et même au-des¬
sous si la nécessité de la réduction est, dé¬
montrée par des arguments convaincants.Mais les facilités les plus complètes doivent
être accordées aux représentants autorisés
des puissances alliées et associées pour leur
permettre de taire toutes les investigations
nécessaires en vue de vérifier les assertions
allemandes avant qu'aucune réduction sur
les demandes originales du protocole puis¬
se être définitivement admise par les puis¬
sances alliées et associées.
»3. Les gouvernements alliés et associés,

se référant au dernier paragraphe de la let¬
tre qui contient leur réponse, ne considè¬
rent pas que le seul acte de sabordage des
navires allemands à Scapa-Flow constitue
un crime de guerre pour lequel des châti¬
ments individuels seront exigés, conformé¬
ment à l'article 228 du traité de paix.

» D'autre part, les puissances alliées et
associées font observer que, ne perdant pas
de vue les intérêts économiques vitaux de
l'Allemagne, elles avaient présenté une de¬
mande de 400,000 tonnes, basée sur un in¬
ventaire établi par elles. Les experts alle¬
mands ont fourni im état, qui sera vérifié,
et qui fait apparaître un chiffre inférieur.
En conséquence, il sera déduit éventuelle¬
ment des 400,000 tonnes de docks flottants,
grues flottantes, remorqueurs et dragues
réclamées par les alliés, le tonnage des
docks flottants qui, après vérification, se¬
raient reconnus comme figurant par erreur
dans l'inventaire interallié, et qui. par con¬
séquent, n'existent pas. Toutefois, cette ré¬
duction ne dépassera pas le chiffre de 125,000
tonnes.

» Les puissances alliées et associées ajou¬
tent que les 192,000 tonnes proposées par le
f ouvernement allemand, et dont la liste até remise à l'occasion des délibérations des
commissions techniques, devront être li¬
vrées immédiatement.

» Pour le surplus du tonnage, il sera don¬
né au gouvernement allemand un délai qui,
pour la livraison du total, ne devra pas dé¬
passer trente mois.

» Veuillez agréer, Monsieur le Président,
les assurances de ma haute considération.

» Signé : CLEMENCEAU. »

Dans le salon de l'Horloge
Cette prernlèrè séance avait duré à peine

trois minutes. Précédés de M. William Mar¬
tin, les plénipotentiaires allemands furent
ensuite Introduits dans le salon de l'Hor¬
loge, où avaient déjà pris place les délégués
des puissances alliées.
M. Clemenceau vint prendre place au fau¬

teuil présidentiel devant la cheminée monu¬
mentale.
Il avait à sa droite : MM. Tardieu, Klotz,

Leygues, remplaçant M. pichon; M. Jules
Cambon, etc. Puis venaient MM. Nitti. pré¬sident du conseil italien; Hymans, ministre
des affaires étrangères de "Belgique; Veni-
zelos, président du conseil hellénique; Pa
chitch, plénipotentiaire de l'Etat serbe-slo
vate-slovène.
A sa gauche: MM. Lloyd George, Bonax-

Law, lord Curzon, représentants de la Gran¬
de-Bretagne; M. Matsui, ambassadeur du
Japon à Paris et plénipotentiaire.Le représentant des Etats-Unis est absent.
M. William Martin invite alors les délé¬

gués allemands à signer les premiers le pro¬cès-verbal de dépôt des ratifications, qui' se
trouve placé sur une tabla spéciale. M. VonSimson signe le premier, puis M. Von Lers¬
ner. Aussitôt anxès. M. liayd George AhDOse

Les plénipotentiaires allemands se reti¬
rent les premiers, puis les délégués alliés.
Cependant, MM. Clemenceau, Lloyd Geor¬

ge et Nitti ne quittèrent pas le ministère
des affaires étrangères, et ifs tinrent, un
conseil secret

La poignée de main aux Allemands
Après que les deux délégués de l'Allema¬

gne, MM. von Lersner et von Simson, eu¬
rent signé le protocole, M. Clemenceau leur
dit :

« Messieurs, je vous remets la lettre exe¬
cutive du protocole au nom de la Conféren¬
ce. » Et après avoir serré la manT à tous
deux, il ajouta ; «Maintenant, passons dans
la grande salle. »

Après la signature
La conférence secrète

Paris, 10 janvier. — La conférence que MM.
Clemenceau, Lloyd George et Nitti ont tenue
cette après-midi, à l'issue de l'échange des
ratifications, a duré deux heures et demie.
MM. Trumbitch et Zolger, da l'Etat serbe-croa»

leurs parents et à leurs enfants et q»m, rem¬
portant sur elles-mêmes la plus haute des
victoires, apportent depuis douze mois aux
Populations rhénanes lés bienfaits de fer¬re, le secours de leur ravitaillement et
l'exemple de leur discipline.

» La haute commission interalliée veut
compter sur ia collaboration des fonction¬
naires et magistrats allemands pour assu¬
rer. en complète harmonie avec elle, aux
populations des territoires occupés, un ré¬
gime d'ordre, de travail et de paix. Respon¬
sable de l'ordTe public, dont la charg® in¬
combe finalement aux troupes d'occupation,
elle entend garantir aux populations rhé¬
nanes la justice, Texercioe de leurs libertés
publiques et privées, Je dévelop,peinent de
leurs aspirations légitimes et de leur pros¬
périté.

» La haute commission espère que le con¬
tact entre les troupes des nations alliées et
les populations rhénanes sera non une cau¬
se de friction, mais un moyen pour les
jieuples de se mieux connaître et de s'ache¬
miner, dans le rapprochement du travail,
de l'ordre et de la paix, vers l'avenir d'une
humanité meilleure. »

Ce document sera affiché et l'affiche di¬

ctes alliés, mais...
Paris, Il janvier. — Les fonctions du maré¬

chal Foch, commandant en chef des armées
alliées,- ont cessé, automUiquement, hier 10 jan¬vier, au moment du rétablissement de la paix.Mais dans la matinée de ce même jour, lesgouvernements français, anglais et italien, re¬prenant Je projet élaboré a Londres au mo¬
ment de la récente visite de M. Clemenceau,
ont décidé non Seulement de maintenir le con¬seil militaire de Versailles, dont le grand hom¬
me de guerre auru. la présidence, mais encoredétendre la compétence qui, tout d'abord, luiavait été assignée.
Ijj maréchal Foch et ses collaborateurs ne

s'occuperont pas seulement de l'applicationdu traité : leur avis pourra être sollicité surtoutes les questions d'intérêt général. Sansdoute les seules fonctions qui leur sont recon¬nues sont d'ordre consultatif : un embryond orguntsme militaire interallié n'en a nosmoins été créé. 1

n L'heure de la honte »

Berlin, n janvier. — La presse ne publieaucun commentaire sur l'entrée en vigueurdu traité. Seuls, les journaux de droitefont précéder les informations relatives âla cérémonie de Paris de ce titire • « L'heurede la honte. »

Le travail de la Ligue des nations
Londres, il janvier. — Lord Robert Cecil

président de la commission exécutive de la
Ligue des nations, a publié une manchette
au nom de ce groupe :

« Le traité de paix, y lit-on, entre en vi¬
gueur aujourd'hui, et avec lui la Ligue desnations. La Ligue sera une chose réelle c»u
une imposture. Tout dépend de l'attitude des
peuples. II y a beaucoup à faire ; des plans
pour la limitation des armements doivent
être élaborés, les conditions des mandats
divent être arrangées et les mandataires
nommés, la cour de justice internationale
doit être instituée. De pins, la situation de
ia Russie, les controverses non réglées parla Conférence, les clauses financières du
traité sont des questions entrant dans la
sphère d'action de la Ligue. Elle doit for¬
muler une politique concernant ces divers
problèmes. »

Le traité avec la Pologne
Paris, 10 janvier. — En même temps quevn r. ?\ c- 1-a wl» », T a a /3 av» a4 a -, -,

« 41 a . ri ...

MM. Chastenet et Courrègelongu®
élus au 1er tour

Dés huit heures du matin, les déléguésarrivent en foule à la Bourse, où les a pré¬cédés M. Albert Eyquem, président du tri¬bunal civil, auquel la loi a conféré la miseion de présider les opérations.
Les formalités préliminaires, la cousu-tntion des six inireaux, exigent un certaintemps. Un peu avant neuf heures enfin lescrutin est ouvert, sous la présidence ' deM. Albert Eyquem, assisté, conformémentà ta loi, des deux doyens des déléguésMM. Jean Colion, d'Ambarès, et Jean Du-

grand, de Sainte-Florence, et des deux plusjeunes, MM. Théodule Videau, d'Hourtins,
et Emile Grand, de Belin,
Le premier tour se poursuit clans le plus

grand calme et dans un ordre parfait. Com¬
me pour les antres élections, l'enveloppeet l'isoloir sont de rigueur. A midi précis,le scrutin est clos.
Le dépouillement se prolonge longue¬

ment et n'est terminé qu'à 14 h. 5. fi y a,,
en effet, vingt-deux candidats inscrits, sans
compter les personnes qui n'ont pas faitacte de candidature, et sur les noms des¬
quelles de nombreuses vois se sont por¬
tées.
A 14 h. 20 enfin, M. Albert Eyquem pro¬

clame les résultats suivants :

Inscrits. 1,316; votants, 1,304; bulletins
blancs ou nuls, 11; suffrages exprimés, 1,294;
majorité absolue, 648.
■ MM. CHASTENET, sénateur sortant, 1,002
voix (élu); COURREGELONGUE, sénateur
sortant, 658 voix (élu).
DAVID, 586 voix.
VAYSSIERES, 388 voix.
MONIS, 366 voix.
AUDEBERT, 356 voix.
DECRAiS, 353 voix.
E. BUHAN, 335 voix.
VEYRIER-MCNTAGNERES 323 voix
DORMOY, 296 voix
ALIBERT, 252 voix.
THOUNENS, 206 voix.
DUBOIS-CHALON, 184 voix.
Général PLANTEY, 14S voix.
BORDERIE, 133 voix.
DUSSAUD, 127 voix.
Général BEL-.3, 111 voix.
IRIQUIN, 98 voix.
GROSSARD, 96 voix. »
CHASSELOUP, 67 voix.
HALPHEN, 24 voix.
BOYMIER, 22 vodx.
BRISSON, 13 voix.
Le président, du tribunal civil, ayant pro¬

clamé MM. Chastenet et Courrégelongue
élus sénateurs de la Gironde, a annoncé
que le deuxième tour allait être ouvert
pour l'élection de trois sénateurs.
Ce second tour sera clos à 17 heures.

LE BARON VON LERSNER - L'AMBASSADE ALLEMANDE, RUE DE LILLE,
QUI VA ETRE REOCCUPÉE DÈS AUJOURD'HUI photo MEUR1SSE.

te-slovène, y ont assisté. M. Tuinbitcb a fait
un long exposé de la situation.
Le rapatriement des prisonniers de guerre
Paris, 10 janvier. — La sous-commission

des prisonniers de guerre s'est réunie ce soir.
Elle a examiné avec le major Draudt, délégué
allemand, les conôtlions de rapatriement des
prisonniers allemands, ainsi que toutes les
questions de matériel posées par ce rapatrie¬
ment.
Les délégués français, MM. Alpband et le

colonel Jouvln, ont fait connaître le plan de
rapatriement des prisonniers, qui avait été
minutieusement préparé à l'avance.
Dès que l'Allemagne aura envoyé les wa¬

gons qu'elle s'est engagée à fournir, les ra¬
patriements commenceront et continueront
sans interruption jusqu'à leur complet achè¬
vement.
La commission se réiunira demain matin

chez le général Gassoin pour étudier la ques¬tion relative au transport des prisonniers al¬
lemands.

La Société des nations
Paris, 10 janvier. — Conformément à l'arti-

olc premier et à l'annexe de la partie pre¬
mière "du traité de Versailles, les Etats dont
les noms suivent sont invités ' à accéder au
pacte de la Société des nations dans les deux
mois de la mise en vigueur du dit traité :
Argentine, Chili Colombie, Danemark, Es¬

pagne, Norvège, Paraguay, Pays-Bas, Perse,
Salvador, Suèae, Suisse, Venezuela.
Le président de la Conférence a donc, à la

date de ce jour, adressé un télégramme, aux
chefs des gouverne; nen-ts des Etats ci-dessus
désignés pour les informer que le traité a été
mis en vigueur aujourd'hui 10 janvier. En mê¬
me temps il a informé de cette démarche les
ambassadeurs ou ministres des Etats inté¬
ressés et leur a fait parvenir une copie certi¬
fiée conforme du traite du 28 juin.
La promulgation du traité de paix
Paris, Il janvier. — L' « Officiel » pnrftfe

ce matin les décrets portant promulgationdu traité de paix signé à Versailles le 28
juin 1919.
Une proclamation de la commission
interalliée aux populations rhénanes
Coblence, 10 janv' m. — La hante commis¬

sion interalliée daj territoires rhénans a
fait publier la proclamation suivante ;

« En exécution du traité de paix, la haute
commission interalliée fies rhénans

visée en deux colonnes, celle de gauche
portant ce qu'on vient de lire et celle de
droite la traduction en allemand.

Demandes d'exception à l'annulation
des contrats privés

passés avec les Allemands
Paris, 10 janvier. — l^e traité de paix avec

l'Allemagne prévoit l'annulation des contrats
privés passés avant les hostilités entre les res¬
sortissants des puissances alliées et associées et
les ressortissants allemands, et il stipule queles gouvernements alliés et associés pourront,
par exception à cette déposition, réclamerl'exécution de tels de ces contrats qu'ils ju¬
geront de l'intérêt général.
Le commissaire aux transports maritimes et

à la marine marchande invite les partiuculiers
qui désirent se prévaloir de cette dispositiondu traité pour tous contrats concernant les
questions maritimes : contrat d'affrètement,contrats de transport, achats ventes ou com¬
mandes de bateaux, de bien vouloir adresser
leurs demandes, avant le 31 janvier courant,
au commissariat des transports maritimes et
de la marine marchande (Service central in¬
terallié, 5, rue de Castiglione). Les demandes
devront être accompagnées die toutes piècesjustificatives démontrant que l'exécution du
contrat qui en fait l'objet présente un intérêt
général.

Notre représentant à Berlin
Paris, 11 janvier. — M. de Marcilly par¬

tira samedi pour Berlin.
Le chargé d'affaires anglais est désigné.

L'agent italien est déjà sur jilace. Bien que les
Etats-Unis n'aient pas ratifié la paix, le gou¬
vernement américain a l'intention d'envoyer à
Berlin un agent officieux, M. Dressel.

Une interview de M. de Lersner

Paris, 10 Janvier. — M. de Lersner, inter¬
viewé après la cérémonie des ratifications,
a dit que, malgré les lourds sacrifices
qu'impose à TAitemagne la mise en vi-
gueur du traité, il se réjouissait de ce q.ue
la paix soit enfin rétablie, car elle rendra
à l'Allemagne ses chers fils prisonniers,
dont elle attend ardemment le retour.
Sur une question qui lui était posée à ce

sujet, M. de Lersner a déclaré que l'Allema¬
gne exécutera les obligations qu'elle à con-

i tracté©8 par le traité, et qu'en céci elle ira
jusqu'à la limite extrême du possible.
Interrogé ensuite sur la question des ex-

_ Pologne
gné le procès-verbal de dépôt des ratifica¬
tions du traité conclu entre ces Etats rela¬
tivement au traitement des minorités.
Plus de laieaez-passer entre la France

et i Allemagne
Paris, 10 janvier. —• A dater d'aujourd'huiet comme conséquence à la ratification du traité

de paix, le régime de laissez-passer entre la
France et l'Allemagne est supprimé. Pour allerd'un pays à l'autre, des passeports suffiront.

*

Commentaires de la presse
Paris, 11 janvier.

LA SIGNATURE DE LA PAIX
L'acte historique accompli hier au q,ua)ld'Orsay appelait des commentaires dans la

presse. Détachons ceux-ci :

Du Journal (Salrit-Brice) ;
« Non seulement M. Wilson n'assistait pasà la confirmation de la paix faite par lui,

mais le désaveu de son peuple ne lui a mê¬
me pas permis de se l'aire représenter à
titre de ,simple témoin, comme l'ont fait
les autres nations qui n'ont pas encore ra¬
tifié. L'abstention des Etats-Unis domine la
journée d'hier. »

L'Echo tle Paris (Pertinax) :
« Pour mener leur œuvre à bien, les al¬

liés doivent, avoir la force de leur côté. A
aucun moment le peuple allemand ne doit
pouvoir mettre en doute q.ue, lorsqu'ils élè¬
vent la voix pour exiger ce que réclame la
justice, ils ne sont pas en mesure d'appuyerleurs paroles par des actes. Sans quoi, tou¬
tes les clauses du traité s'écrouleront com¬
me un château de cartes. »

L'Homme llbra :

«Ce n'est pas tout de suite encore l'heu¬
re de la sécurité définitive pour les peu¬
ples avides de travail et de progrès. »
L'Action française (Jacques Bainville) :
« Les Allemands, ils ont à la fin obtenu

ce qu'ils voulaicht, c'est-à-aire la fameuse
• lettre» qui a été glissée entre les doigtsdé M. de Lersner aussitôt après la signature
du protocole. Cette « contre-lettre », par deuxfois, donne l'assurance que les puissancesalliées et associées « n'entendent pas porter
» atteinte aux intérêts économiques vitaux
» de l'Allemagne ». La galerie des Glaces,le 28 juin, avait été témoin de la sollicitude
des alliés pour l'unité allemande. Dans le
salon

_ de rilorloge, hier, cette sollicitudes'est étendue à la vitalité de l'empire germa¬nique. »

Le Figaro (M. Alfred Capus) ;
« Le traité ne se perfectionnera qu'en s'ar-pliquant,. Toute la France, désormais, doitdonc en -prendre la responsabilité haute¬ment, en faire ]a charte nationale. Si nous

ne le respectons pas nous-mêmes, qu'enferont les Allemands?»
La Victoire (M. André Lichteriberger), surnotre attitude avec les Allemands à pré¬sent :

« Nous sommes disposés à renouer aveceux des relations commerciales et à nousmontrer corrects vis-à-vis des personnes; —
que pour le moment on ne nous demande
pas plus. — Beaucoup de froideur, beau¬
coup de mesure et beaucoup de circonspec¬tion : c'est seulement ainsi que nous traver¬
serons sans trop de froissement la phase
nouvelle qui»s'ouvre de nos rapports avec
les Boches. »

DANS LA RÉGION
Premier tour

DEUX-SÉVRES
inscrits, 768; votants, 757; majorité, 379.
Ont obtenu : MM. Gentil, 379 voix (élu),

Brangter, 360; Héry, 355; Aguillon, séna¬
teur sortant, 347; de Wissocq, 345 ; Goirand,
sénateur sortant. 313; Naslin, 90; Bon-
neau, 22.

CHARENTE-i INFÉRIEURE
Inscrits, 1,000; votante, 980; suffrages expri¬

més, 978; majorité absolue, 490.
MM. Landrodie. 464 voix; Carré-Bonvalet,

369; Calvet, 123; Martin, 15; divers, 7; nuls, 2.
U y a ballottage.

TARN-ET-tiAROWNC
Inscrits, 421; suftrages exprimés, 418; ma¬

jorité absolue, 210.
Ont obtenu :

M. de Selves, sénateur sort., 332 voix (élu).
M. Capôran, radical, sortant, 88 voix.
M. Pottevin, radical-socialiste, 128.
M. Chabrié, Alliance démocratique, 73.
M. Fraysslnet, Union républicaine, 73.
M. Courtois de Maleville, républicain, 89.
M. Cammas, conservateur, non candidat,, 10.
Il y a ballottage pour un siège.

■ ■■■■■■■■■MHB a B g a g B E SUS[B a e s a

fiotre Georges...
*

Georges s'est décidé...
M. Georges Clemenceau s'est décidé à

briguer la Présidence ? direz-vous. Soyez
sérieux. Il s'agit de notre Georges Car-
pentier, qui s'est décidé à montrer aux
Bordelais comment David abat Goliath,
sans {ronde. Et comment l'art de feindre x
avec la science de donner, qui vaut ce que
l'on donne sans recevoir en échange, peu¬
vent s'unir dans un éphèbe aussi svelte.
Oui, cette fois, le geste est beau dans sa
rapidité foudroyante, qui tombe la vague,
humanité. Pourquoi ne serait-ce pas le doigt
et même le poing de la Providence sou¬
cieuse d'incarner à cette heure, dans un

type fuselé de force illustrée de culture,
cette race française qui affirme sur toutes
les arènes, grandes ou petites, sa vitalité
invincible ? Gesta Dei per francum. Ainsi
le sculpteur Rodin a modelé le Doigt de
Dieu.

Les Bordelais ne passent pas pour avoir
l'enthousiasme facile. Pourtant, devant
cette jeune gloire, ils ont oublié leurs tra¬
ditions de réserve. Carpentier a connu ici
comme ailleurs la rançon des vedettes. Le
soir de son arrivée, il sort après dîner pour
respirer un peu. Il est refoulé par les cla¬
meurs place de la Comédie. Il se dérobe
et s'esquive par une petite rue jusqu'à la
Scala. La salle se dresse et l'acclame. Car¬
pentier salue, sourit et sort. Il entre dans
un grand bar. Ovation. Carpentier sourit,
salue et sort. Il gagne en hâte un dancing.
Hourras et mains tendues. Carpentier ne
sourit plus, salue et sort pour aller se cou¬
cher. Contre sa propre gloire, il n'est pas
le plus fort !
Il était le lendemain matin dans nos bu¬

reaux, souriant de ce sourire résigné de
« phénomène » que nous avons vu aux
chefs d'Etat, aux ténors, aux pianistes pro¬
diges, aux gens qui ont gagné le gros lot.
Carpentier parle peu, comme tous ceux
qui agissent beaucoup. Nous aurions pu
lui demander son avis sur la grève de l'O¬
péra, la question du tango ou la philosophie
de M. Bergson. Mais on sait dans notre
métier que les interviews de Carpentier
sont inventées die toutes pièces, et nous
jugeons inutile d'ajouter cette contribution
à la prose apocryphe.
Le manager de Carpentier, à la fois son

ange gardien et sa belle-mère, le popu¬laire Descamps, parle pour lui à l'occasion.
Il raconte les années d'apprentissage, avec
les affres du «jaulte de monnoye » de¬
vant les joies défendues, comme les grands
matches de boxe. C'est ainsi que dans l'es¬
poir de voir la rencontre ]<oè Jannette-Sam
Mac Vea, Carpentier et Descamps s'enga¬
gèrent à Paris, pour une somme de ioo fr.,
dans un vague match la veille du grand
jour. Autour du guichet, devant l'Arène
promise, il ne leur restait que 34 }eanc%.
Fallait-il dilapider cette somme en payant
sa place, ou compter sur quelque notabi¬
lité qui les ferait entrer ? Nos deux incon¬
nus recueillaient bien quelques petits bon¬
jours protecteurs, mais pas une invitation.
On décida de rester à la porte, pour voir
la sortie des champions, 'et d'acclamer le
vainqueur comme d'autres
Ont l'odeur du festin et l'ombre de l'amour.

Et, à l'instant môme où Descamps ache¬
vait cette histoire, il recevait la dépêche
concluant le match Carpentier-Dempsey
à New-Jefsey pour plus de 2 millions. Tout
vient à poing à qui sait le prendre.
On vous a conté le combat avec fidélité»

Les profanes ont été frappés de deux -cho¬
ses : la transfiguration de Carpentier quand
il est sur le ring. Ce n'est plus le même
homme. Il a le cerveau dans les yeux. Et
puis, le dêclanchement foudroyant du coup,
que les techniciens avouent avoir peine
à suivre. Un costaud du ring, transporté,
mais pas au point d'en perdre son accent
local, nous disait à la sortie :

« Contre ce gonze-là. je voudrais pas y
faire à dix mètres avec un revolver : son
poing arriverait avant ma balle ' »

P» B.
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LES TROUBLES
D'ESPAGNE

Un complot anarchiste déjoué
Bilbao, 10 janvier. — La police a décou¬

vert que certains individus avaient projeté
S'empoisonner le dépôt d'eau d'une usine
On a procédé à l'arrestation d'un anar¬
chiste, ex-secrétaire du Syndicat général,
qui a été trouvé porteur de documents com¬
promettants.

Sept mutins fusillés à Saragosse
Saragosse, Il janvier. — Un caporal et

kix soldats, condamnés à mort pour rébel¬
lion, Mit été fusillés.

EN RUSSIE

La retraite de Denikine
ODESSA CERNEE PAR LES INSURGES

UKRANIENS (?)

Londres, 10 janvier. — Suivant un radloté-
dêgramme de Moscou, les troupes révolution¬
naires de l'Ukraine continuent à attaquer l'ar-
piée de Denikine et ont occupé l'embranche¬
ment de chemin de fer de Zhmerinka.
On (lit que les troupes de Denikine battent

len retraite sur Kherson, à l'est d'Odessa Les
insurgés de l'Ukraine entourent Odessa.

irkoutsk aurait été livré par les insurgés
«OLTCHAK SERAIT PRISONNIER

DE SES SOLDATS
Londres, 10 janvier. — Un radiotélégramme

ite Moscou dit que, suivant une comipumca-
pon interceptée mais non confirmée, Irkoutsk
fiuraït été livrée par les insurgés. L'amiral
fCoiichak et son état-major auraient été pris
J>ar leurs propres soldats, qui auraient égale¬
ment saisi le trésor de l'armée.

Un général français à Irkoutsk
Londres, 11 janvier. _ il résulte d'une

(dépêche particulière de Pékin au « Times a

«que c'est un général français, le général
flanin, qiui commande les forces intematio-
taales défendant aujourd'hui Irkoutsk, la
grande cité sibérienne. « Les dernières in¬
formations reçues, dit le « Times », indi¬
gnent que la ville même d'irkoutsk est en¬
core entre les mains des troupes de Kolt-
ghak; mais la gare de chemin de fer, située
Jsur l'autre rive du fleuve Angara, est tom-
|bée aux mains des révolutionnaires, aidés
par un bataillon russe qui s'est révolté. Le
général Janin a conclu avec les socialistes-
jrêvolutionnaires une trêve, en vertu de la¬
quelle une zone neutre est établie entre les
neux armées. De part et d'autre, on a pris
l'engagement de respecter cette zone. »

Les bolcheviks annoncent une série
de succès

'Paris, 10 janvier. — Les communiqués mi¬
litaires officiels de la Russie des Soviets, en
gâte des 8 et 9 janvier, annonoent notamment :

« Front occidental : Dans le secteur de
jDvinsk, région de Jacobstadt, les troupes rou-
çes ont repris l'offensive et occupé une série
ne localités au sud du lac Rouban. Sur la
pbaussée de Dvinsk, nos troupes continuent à
hvancer avec succès. La nouvelle parvient que
les troupes rouges ont infligé un sangEmt
Échec aux Polonais, dans le secteur de Vket (?).
filles ont repris l'initiative.

» Front méridional : Les troupes rouges ont
lait leur entrée, le 7, à vingt-trois heures,
Sans la ville de Berdiansk, sur la mer d'Azof,
pt continuent la poursuite de l'ennemi en re¬
traite. Elles ont atteint des ponts à huit kilo¬
mètres de Rostof. Novotcherkask a été pris
Après une sanglante bataille.

» Front oriental : Ces rouges ont occupé
forasnoiarsk; ils ont fait de nombreux prison¬
niers et pris du matériel de guerre. Sur le
front du Turkestan, lors de la prise de Gou-
pief et de la région, nous avons pris 50 ca¬
ftons, 200 mitrailleuses et désarmé trois régi-
faients de cosaques. Dans la région de Kizil,
J'état-major du 16e corps à été fait prisonnier. »

Un soulèvement en Carélie
Berlin, 10 janvier. — Des dépêches d'Hel-

singfors confirment la nouvelle d'un soulève¬
ment général contre l'armée rouge en Carélie.
Tous les hommes en état de porter les armes
luttent actuellement contre les bandes bolche-
vistes.
N.-B. — Etant donné que la Finlande aspire

A l'annexion de la Carelie orientale, il paraît
probable que le soulèvement dont parle la dé¬
pêche allemande ci-dessus se soit produit a
l'instigation des milieux dirigeants d'Helsing-
lors. Les forces bolchevistes ne sont guère im¬
portantes dans ces régions.

Un transatlantique italien
aurait coulé sur une mine
il y aurait 700 victimes

vpn^oï^n Janvier'.,~" Bien Qu'aucune nou¬velle officielle ne soit venue le confirmer le

Dessa Mefaii1 Gênes que,le Paquebot « Princi-PCMa-Mafalda » revenant de l'Amérique duf»ua, aurait sombré après avoir touché une
mine. Il y aurart 700 victimesa. Un®
„,Lxj directeur de la Compagnie de navigation
naouebot ^îfnne' à la(iu«"e appartient lepaquebot, déclare que ce dernier a quitté Bue-

n p3!, dVmbre' a teSn deparvenue à son ifujetf n°UVelle n'CSt
Q9in . * PrinciPessa-Mafalda », qui déplaçait9,210 tonnes, avait été lancée en 1909.
La « Principessa-Mafalda » était l'un des

plus grands et des plus luxueux navires de
la flotte italienne, d'une longueur d'environ
200 mètres, à deux cheminées, avec une ins¬
tallation de premier ordre comprenant plu¬
sieurs salons, un jardin d'hiver, des gale¬
ries-promenades, des salles de jeux, un res-
wurant et une série de chambres de luxe.
Malgré les dragages qui ont été faits et

les parcours fréquents des patrouilleurs
chercheurs de mines, des mines dérivantes
flottent encore dans quelques eaux de mer.
>-n pense qu'au cours de la nuit, le paque¬
bot. ayant heurté une de ces mines, une
formidable explosion se serait produite, qui
aurait fait couler à pic en quelques minu¬
tes le grand transatlantique. La rapidité de
la catastrophe aurait empêché de mettre en
action tous les moyens de sauvetage dont
disposait la « Principessa-Mafalda ».

EN ITALIE

Pour éviter la grève des cheminots
Rome, 11 janvier. — Le conseil des mi¬

nistres a décidé que trois représentants des
cheminots, élus par leurs camarades, feront
partie du conseil d'administration des che¬
mins de fer de l'Etat.
En attendant les nouveaux barèmes, une

somme de cent millions sera distribuée aux
cheminots.
On espère que la grève sera évitée.

Un trois-mâts bayonnais en avarie
Le Havre, 10 janvier. — Une tempête a pro¬

jeté cette après-midi lé trois-mâts goélette
« Gladiateur » sur le môle du bas de la Cita¬
delle. Ce trois-mâts, chargé de rhum, arrivait
de Pointe-à-Pitre et était remorqué par deux
abeilles; mais, les remorques ayant été lâ¬
chées, le bateau fut drossé et se fit des avaries
à l'avant.
Le « Gladiateur » appartient au port de

Bayonne. Il a pu être dégagé, mais il devra
supporter de grosses réparations.

LE BUDGET DE 1920
Paris, 10 janvier. — Au cours d'une réunion

tenue cette après-midi, sous la présidence de
M. Clemenceau, MM. Klotz, Leygues, Loucheur,
Tardieu et Abrami ont continué l'examen du
budget des dépenses de l'exercice 1920, qui doit
être soumis au conseil des ministres de mardi.

/ »

Un déraillement

7 MORTS, 40 BLESSES
Caen, 10 janvier. — Un train transportant

un fort contingent d'ouvriers aux hauts four¬
neaux a déraillé à la suite d'une erreur d'ai¬
guillage. On a relevé 7 morts et une quaran¬
taine de blessés.

Mme LANDRU
est èntrée dans la voie des aveux

Paris, 11 janvier. — Mme Landru, arrêtée le
18 décembre pour avoir signé du nom de « La-
vie », qui est le nom de jeune fille de Mme veuve
Buisson, la septième victime de Landru assas¬
sinée à Gambais le 19 septembrbe 1917, n'avait
pas voulu jusqu'ici se reconnaître l'auteur de
ces faits. Aujourd'hui, devant le juge d'ins¬
truction, elle a fait des aveux. Sur un des car¬
nets de Landru on lit cette mention : « Bus » ,

n. 1, 10 fr. 30, 15, septembrbe 17.» C'était la
dépense d'omnibus, Mme Landru ayant accom¬
pagné son mari dans une banque du boulevard
Voltaire, où elle donna la fausse signature de
« Lavie ». L'opération se renouvela le 17 sep¬
tembre chez l'agent de change Picot. Cette fois
elle donna quittance pour une prime de 2,500 fr.
représentant la négociation du titre de rente
volé à Mme Buisson. Samedi après-midi, dans
le cabinet du juge d'instruction, Mme Landru,
reconnue par deux employés de la banque du
boulevavrd Voltaire, a dû avouer : « J'ai souf¬
fert, a-t-elle ajouté, j'ai toujours fait mon de¬
voir. Si j'ai fait mal, c'est sans le savoir. Je suis
une martyre, non une coupable. »
Elle a précisé ensuite que vers le 15 septem¬

bre 1917, son mari lui ayant dit qu'il avait be¬
soin' de sa signature pour remplacer une dame
malade soignée à l'hôpital, elle l'avait suivi
et lut avait obéi. Landru a alors remis au juge
une ,note dans laquelle il déclare que si l'acte
qu'il a fait commettre à sa femme est délic¬
tueux, il en prend seul la responsabilité. «Ma
femme a été ûn instrument inconscient entre
mes mains, » a-tril ajouté.

Une « victime » de Landru
retrouvée

Bourg, 10 janvier. — Une enquête judi¬
ciaire sur commission rogatoire au parquet
de la Seine vient de retrouver à Bourg une
jeune fille, qui en 1915 avait répondu à une
offre matrimoniale faite par Landru dans
le « Journal ». Cette jeune fille que l'on
croyait disparue est mariée.

UN GRAND MATCH DE BOXE

Carpentier triomphe de Mac Closkey
au 2e round, p

LE BORDELAIS CASTAING BAT LE BELGE LENAERS

C'est devant le tout-Bordeaux sportif et mon- (
fiain qu'a eu lieu à l'Alhambra le gala extra¬
ordinaire organisé par le « promoter » Félix
Favreau, directeur du Wonderland Bordelais.
jComme il fallait s'y attendre, le record de la
recette en salle fermée a été battu — il s'agit
du record local, bien entendu. Il y avait cer¬
tes aux fauteuils une majorité d'amateurs du
« noble art », mais il y avait aussi bon nom¬
bre de profanes, simplement attirés par le re-
ftom prestigieux de notre champion national.
Nul n'a regretté le déplacement. Les fer-

jvents ont vu de la belle boxe, et les curieux
ont pris une leçon de sport qui ne sera point
inutile. L'exemple de Carpentier leur aura
prouvé que la boxe pratiquée par des maîtres
lie semble nullement brutale. Le sang n'a pas
Ooulé, et cependant les athlètes ont atteint les
«extrêmes limites de leurs forces.

LE PROGRAMME
La réunion a commencé par un combat sup¬

plémentaire. Deux éternels rivaux, les minus-
fcules Gaby Favreau et Dourneau, se sont une
lois de plus rencontrés, sous l'arbitrage de M.
Marcel Attias. Comme d'habitude, les petits
bonshommes ont fait preuve de science et de
combativité. Favreau a emporté la décision
aux points. Et comme de coutume aussi, une
partie du public a protesté, histoire de se met¬
tre en voix.
Le second combat mettait face à face le Bor¬

delais Edmond Castaing, entraîné par M.
jBouen, et le Belge Lenaers, de l'«écurie» Fran¬
çois Descamps.

Ce fut une splendide bataille. Lenaers, d'une
puissance physique plus grande, parut d'a¬
bord dominer. Ce n'était qu'une apparence.
/Castaing ne tarda pas à trouver la bonne tac¬
tique. Entrant du gauche dans la garde de son
adversaire, il lui martela durement l'estomac,
en prenant lui-même quelques « uppercuts »
dangereux, mais trop larges, partis de trop
loin, et de ce fait faciles à esquiver par un
avancement d'épaule.
Lenaers fit jeu égal au cours des deux pre¬

miers rounds. Au troisième, 11 reçut un «con-
litre » du droit qui l'ébranla sérieusement, mais
He placide et prudent Castaing ne força pas
«l'allure. Il attendit que se représentât l'ccca-
ision favorable.
; Ce fut au cinquième round. Lenaers, man¬
quant un direct du gauche, se découvrit. De
très près, Castaing plaça un solide crochet à
l'estomac, et redoublant aussitôt d'un « hook »
là la mâchoire, il étendit le Belge pour le
compte de huit. Lenaers se releva, mais pour
ft'affaler de nouveau, dans les cordes sur un
crochet à la point: (lu menton.
Pour sauver son homme. Descamps jeta

alors l'éponge. Le public unit vainqueur et
vaincu dans une ovation délirante. Voilà no¬
ire « crack » local réhabilité de son abandon
devant Geo Lefèvre, lors d'un match où une
violente crise de fièvre lui enleva toute son

.'énergie.
PAPIN BAT BILLY ROYDES

Papin est champion de France des poids
.légers et aspirant au titre de champion d'Eu-

Ce. Après avoir fait la guerre de bout enrt dans la tranchée, il s'est repiis au tra-
jvail sous la tutelle de Descamps et 11 a re¬
couvré ses qualités d'autrefois.

; Billy Roydes, qui lui était oppose, est le
/« bull-dog » anglais, trapu , tenace, frappant
(même « groggy ». Le Français, dont le
punch » n'est pas d'une puissance extraordi¬

naire, mais dont l'adresse est remarquable,
ïnena la danse avec rapidité, touchant fré¬
quemment du gauche à la face, selon la mode
'britannique, et soulignant ses rentrées par de
bonnes droites en dessous.
BUly Roydes, flottant parfois, ne cessa de

rendre coups pou» coups. Il fut dominé, mais
non surclassé. Il pouvait nourrir l'espoir de
[terminer les douze reprisas, mais une doulou¬
reuse luxation du poignet gauche l'obligea à
J^handonner au milieu du huitième round.

LE GRAND COMBAT
Une éblouissante clarté éclabousse la salle.

Les lampes au mercure viennent de s'allumer,
car on va prendre un film. Une clameur s'élève
voici Carpentier qui salue avec son bon sou-
rire.

Closkey a également son succès. Les boîtesrenfermant les gants sont descellées, on tire
au sort, et les préparatifs commencent.
Ils sont lestement terminés. L'arbitre Lerda

réunit les deux hommes pour leur rappeler
J-ituelliquement les conditions du match
Tout a été dit sur l'élégance de Carpentier

|1 convient toutefois d'insister sur sa ligne ad¬
mirable. A côté du massif Closkev, à la mus¬
culature impressionnante, il semble presque
Jrêle. Mais dès qu'il tombe en garde orï com-
- prend que cet incomparable athlète est né pour

la boxe. Sa garde impeccable, ses précautions
pour qinsi dire instinctives — ses esquives sont
des réflexes, — ses menaces félines et_ enfin
ses attaques rapides comme l'éclair empêchent
les ignorants de clairement comprendre pour¬
quoi ses « crosses » sont tellement efficaces.
Le coup est si promptement donné qu'on n'en
voit que l'effet, qui est foudroyant.
Le souci de Mac Closkey était de durer. Deux

minutes, cet habile bloqueur réussit à éviter
l'inéxorable droit et meme à frapper de son
mieux dans les « clinches ». Mais cela ne pou¬
vait évidemment durer. Une feinte, une ébau¬
che de parade — le trou existe. Le poing de
Carpentier passe et, pour la première fois de
sa vie, Closkey est à terre.
Etourdi, éperdu, il se relève. Mais que peut-

il éviter? Le gauche est aussi concluant que
le droit. Une autre chute... un autre soubre¬
saut...
L'Américain frappe en «swinges». Carpen¬

tier bloque et, sans se presser, il chercjie la
lin.
Un direct, exactement à la pomte du men¬

ton. Mac Closkey tombe encore, et se relève en¬
core. Il n'entend pas les bravos, il contracte
toute sa volonté, il gagne des secondes..._
Pour la quatrième fois, il s'abat. Toujours

ce droit qui passe entre les gants pourtant
serrés. Mais le gond résonne, Closkey a tenu
un round !... Il a mieux fait que Beckett I...
Ce n'est point en une minute qu'on se remet

de chocs pareils. Au second round, Closkey
n'est plus qu'une souris devant un chat, un
enfant devant un géant. Il descend une cin¬
quième fois, mais il ne veut pas succomber.
Carpentier s'étonne et s'énerve. Son crochet

fatal se complique d'un uppercut à assommer
un bœuf, et cette fois, Blink Mac Closkey s é-
croule, les bras en croix. C'est fini. Cela a
duré trois minutes et quarante-cinq secon¬
des.
Le public en délire acclame son idole. Car¬

pentier s'empresse autour du vaincu, puis se
dérobe modestement. •

Oh ! nous ne prétendons pas que ce fut un
combat acharné. Ce fut, ainsi qu'à Londres,
la démonstration d'une supériorité écrasante,
la preuve saisissante d'un « don » merveilleux
— et la nouvelle promesse pour le petit Len-
sois de décrocher le titre suprême.

LE CHAMPIONNAT DO MONDE
Ce titre, c'est dans quelques mois qu'il essaie¬

ra de la ravir à Jack Dempsey.
Vendredi, nous dînions avec François Des¬

camps, lorsqu'un télégramme lui fut remis. Il
provenait du « promoter » anglais Cochran, par
l'intermédiaire de notre confrère et ami \ îc-
tor Breyer. x

Ce télégramme indiquait une date : 6 sep¬
tembre 1920 et un nom de ville : New-Jersey.
«■Voilà, nous dit Descamps, radieux. L'af¬

faire est faite. Carpentier rencontrera Demp¬
sey en dix rounds pour deux cent mille dol¬
lars ! »

Vous avez bien lu ce chiffre fantastique. Au
cours actuel du change, c'est sensiblement
plus de deux millions.
Ainsi, l'Anglais Cochran a damé le pion a

Teck Rickart et à tous les autres « promo-
ters » des Etats-Unis. Aussitôt après le match
Carpentier-Beokett, il a traversé l'Atlantique,
et fe voici en possession des signatures de
Carpentier et de Dempsey. C'est un tour de
force — et un coup d'audace.
Samedi soir. Descamps a donné aux Borde¬

lais la primeur de cette nouvelle, qui fera de¬
main le tour de la presse mondiale. Et fort
crânement, i! a déclaré que « son Georges »
irait sans peur en Amérique, puisque l'Améri¬
cain redoutait de venir en France.

LE DERNIER COMBAT
C'est dans le brouhaha que s'est eiîgagée la

dernière bataille de la soirée. Marcel Thomas
se heurtait au lourd nordiste Battiing Marcot.
Thomas est un des plus jolis «fighters» du

monde. Se trouvant devant un adversaire lent
et peu adroit, il se livra à quelques fantaisies
très agréables à voir, mais au cours desquel¬
les il eut la surprise « d'encaisser » quelques
horions qui le > ramenèrent promptement à la
sagesse.
Dès lors, il boxa sérieusement, et le brave

Marcot, sévèrement corrigé, s'agenouilla dans
la résine au second round et succomba au qua¬
trième dun «uppercut» qui le plongea dans
le sommeil du «knock-out» pour un temps
bien supérieur à dix secondes.
En résumé, réunion dont il faut remercier

le sympathique Favreau, qui a osé présenter
en province, avec 1 assentiment amical de Des¬
camps, une série dechampions comme on n'en
vit jamais sur un ring français dans la même
soirée, ■- <*

Bené PUJOIL

Courses à Vincennes
SAMEDI 10 JANVIER

Paris, 10 janvier. — Temps couvert, mais
très doux. Pluie fine et intermittente dont
l'effet est de rendre le terrain particulière'
ment collant et d'influer fâcheusement sur
les vitesses des trotteurs.

« Québec », qui venait de bien figurer à plu¬
sieurs reprises, a sagement attendu derrière
le leader « Quadota » pour l'attaquer seule*
ment en haut de la montée et en triomphen
très nettement) n Quadota » s'était désintéres■
sé des places. Celles-ci revenaient à « Quœsi-
ta » et Quémandeuse ».

« Orateur » a mené dans le Prix Mazarin,
devant « Prince-Charmant », qui se mainte¬
nait d'autant plus aisément dans son sillage
que le cheval du docteur Fourcaàe ne cessait
de commettre des fautes. Au dernier tour¬
nant, un sur-place du favori permettait au
cheval de M. hebaudv de passer en téte et de
gagner sans lutte. « Orateur » se voyait même
distancé de la seconde place au profit de « Pe¬
tite-Sœur », qui cependant avait renouvelé
devant les tribunes sa dérobade habituelle.
* Quenutte », très sage aujourd'hui, eut bien¬

tôt fait de dépasser « Quémandeuse s et « Que-
-elleur », l'emportant sans effort, malgré un
1--n rush de « Quetteville ».

« Off* ayant laissé le meilleur de sa chancê
au signal et s'étant ensuite montré bien fau¬
tif. le Prix de Seine-et-Oise est revenu d'au¬
tant plus facilement au grand favori s M as¬
séna », fort bien piloté d'ailleurs par Cadi-
chon; tPierre-Ien bénéficiait du distancement
d'à O// » pour la seconde place.
La victoire facile de « Onze-à-Cœur » dans le

Prix de la Garonne aurait été moins fraîche,
ment accueillie si le cheval de M. Paget avait
figuré quelque peu dans le lot modeste où il
avait débuté récemment à Vincennes. Tou¬
jours est-il qu'il s'est contenté de surveiller
« Jeanny » pour l'attaquer à mi-côte et en
triompher au petit trot. « Gloire », bonne troi¬
sième; s Songeons s et surtout s Oà-lras-Tu »
ont fait fautes sur fautes.
Lutte superbe dans le Prix de Charolles.

a Ohio », puis lOstendes ont mené tour à tour.
Dans la montée. « Oïdium », « Odelette », « Nyl-
son s et a Mutigny » attaquaient la jument du
Nord. SUr, le poteau même, s Oïdium s lui pre¬
nait une courte encolure. « Odelette », tout
près, finissait très fort.

'A. BEBNARDm.
Voioi les résultats détaillés des épreuves :

PRIX DE CIVENS (trot attelé), 4,000 fr., 2,300
mètres. — 1er, Québec (L. Forcinal), à M. Ed.
Beauvols; se, Quoesita (Bernard), à M. le doc¬
teur Arnault; 3e, Quémandeuse (Th. Mon¬
sieur), à M. J. CabroL
Non glacés: Queen (Potier), Quilda (Simo¬

nard). Qui-Sait (M. A. Capelle), Quatre (H. Le-
lièvre), Quélus (L. Denis), Queen-Bismont (J.
Méquignon), Quadota (Deraorissi), Qualifat
(Tardivon), Miss-Querroy (Marty).
Durée I 1er, 3' 4o"; 8e, 3' 51*1 2/5; 3e, 3' 58".
Québec (Vaillant et Kama) est entraîné par

Forcinal frères.
PRIX MAZARIN (trot monté), 4,000 fr., 2,500

Mètres. — 1er, Prince-Charmant (Neveux), h
M. Ad. Lebaudy; 2e, Petite.Sœur (L. Forcinal),
à l'élevage de La Vallée; 3e, Patricienne (Cnud-
de), à M. Germonprèz.
Non placé : Orateur (Renaud) distancé.
Durée: 1er, 4' 9"; 2e, 4' 5" 1/5; 3e, 4' 6" 275.
Prince.Charmant (Ené-Gocho et Elwine) est

entraîné par Neveux.
PRIX DE CONDE (trot attelé), 5.000 fr., 2,800

mètres. — 1er, Quenotte (Lintanf). à M. L. Olry
Rœderer; 2e, Quetteville (Leverrler), à M. H.
Ballière: 3e, Querelleur (C. de Wazières), à M.
C. de wazières.
Non placés: Quémandeuse (Th. Monsieur),

Quo-Vadis (E. Marie), Quintana (Bouley).
Durée : 1er. 4' 45"; 2e, 4' 46"; 3e, 4' 48" lfi.
Quenotte (Bémécourt et Juvénile) est entraî¬

née par Déjean.
PRIX DE SEINE-ET-OISE (trot monté), 7,000

francs, 8,000 mètres. — 1er, Masséna (Cadiclicn),
à M. A. Essartial; 2e, Pierre-Ier (Lepelletier),
à M. J.-B. Subileau; 3e, Nazareth (Auvray),
à M. G. Amar.
Non placés: Norrois (Simonard),'Pétrograd

(L. Boudet), Off (Verzeele) distancé.
Durée : 1er, 4' 32"; 2e, 4' 44" 1/10; 3e, 4' 48".
Masséna (Valencourt-II et Senora) est en¬

traîné par Cadichon.
PRIX DE LA GARONNE (trot attelé), 4.000

francs, 3,000 mètres. — 1er. Onze-à.Cœur (Pa¬
get), à M. P. Paget; 2, Jeanny (Labroille), à

Mme Labroille; 3e, Gloire (M. C. de Wazières),
à M. C. de Wazières.
Non placés : Ourida (Baklrer), Musette (Le-

pelletier). Songeons (Delamare), Odin (W11-
lemsen), Où-Iras-Tu (H. Lelièvre), Orientale
(L. Denis).
Durée : 1er, 5' 7"; 2e, 5- l0"; 3e. 5' 15" 2/5.
Onze-d.Cœur tApollon et Dame-de-Cceur) est

entraîné par Paget.
PRIX DE CHAROLLES (trot attelé), 5,000 fr.,

2,900 mètres. - 1er, Oïdium (L. Denis), à M. P.
Bourras; se, Ostende (c. de Wazières), à M. C.
de Wazières; 3e, Odelette (Pentecôte), à M. C.
Jeanne.
Non placés : Ouragan (Sourroubllle), Nadl-

ne-Leyburn (Pain), Ohio (Bernardin), Mutigny
(Simonard). Nilson (Cadichon), Okahandja (L.
Hémard).
Durée : 1er, 4 53 '; 2e, 4' 53" 1/10; 3e, 4' 53" 1/5.
Oïdium (Eauen et Ecaille) est entraîné par

L. Denis.

CHEVAUX ( Pesage | Pel.
1 10 fr. I 5 ïr.

Québec .. G
- P

Quoesita -,.... P
Quémandeuse „ p

34 50
15 50
48 50
18 »

19 50
8 »
28 »

9 »

Prince-Charmant G
— P

Petite-Sœur P

35 » 1 18 50
16 » 7 50
37 » | 14 »

Quenotte G
— P

Quetteville p

21 50
16 50
19 50

10 »
7 50
14 »

Masséna G
— P

Plerre-Ier p

20 50
13 50
26 50

8 50
7 »

16 50

Onze-à-Cceur - G

Jeanny .t....... P
Gloire P

116 50
29 50
17 50
14 50

71 50
15 »

8 »
6 50

Oïdium G
— P

Ostende p
Odelette p

98 »

25 »

30 50
14 50

43 50
11 50
12 »

7 50

Les concours de la Société hippique
française en 1920

Le comité de la Société hippique française
vient de se réunir pour examiner toutes les
questions touchant la réorganisation des con¬
cours en 1920.
En raison des graves difficultés qu'il est im¬

possible de résoudre avant la date habituelle
de Bordeaux, dans la première quinzaine de
février, ce concours ne pourra cette année
avoir lieu dans les mêmes conditions qu'avant
la guerre. Mais afin de ne pas léser les inté¬
rêts des éleveurs de «îette circonscription, le
comité a décidé d'organiser dans cette ville, à
une date qui sera ultérieurement fixée, proba¬
blement fin avril ou commencement de mai,
un concours pour les poulains de 3 ans (apti¬
tude selle) et pour les chevaux de selle de 4,
5 et 6 ans, ainsi que des épreuves d'extérieur
au galop avec obstacles pour ces aernlers.
Les concours de Nantes, de Paris, de Vichy

et de Deauvllle auront lieu aux dates précé¬
demment adoptées dans les conditions généra¬
les d'avantrguerra.
Les programmes de ces quatre concours se¬

ront arrêtés le plus tôt possible, mais dès
maintenant on peut prévoir que les allocations
aux classes de chevaux de selle et aux épreu¬
ves d'extérieur, ainsi que les encouragements
aux Ecoles de dressage seront plus importants
qu'avant la guerre.
Les programmes de ces quatre concours com¬

prendront des épreuves d'obstacles pour che¬
vaux français et des épreuves internationales,
ainsi que des épreuves militaires.
A Paris, ils comprendront également des

présentations d'attelages et de chevaux de selle
Internationaux.
Dans cette réunion, le comité a procédé à

l'élection de deux membres du comité. Ont été
élus : M. Ollivler, inspecteur générai honoraire
des haras, en remplacement du comte de Ter-
ves, et M. Papin, président de la Société spor¬
tive d'encouragement, en remplacement du
comte de Bryas.

IL Y A UN AN
19 JANVIER 1919

Le nouveau gouvernement polonais pu¬
blie son programme.

Avis à MM. les délégués sénatoriaux
MM. les délégués sont informés que dans le

but d'assurer leur rentrée, au cas où un troi¬
sième tour de scrutin aurait lieu, la Compa¬
gnie d'Orléans a décidé :

1. D'admettre en toutes classes et sans sup¬
plément de prix ceux à destination de Libour-
ne, de Coutras et ceux se dirigeant sur la li¬
gne de Libourne à Bergerac ou sur les tram¬
ways du Libournais, dans les trains express
26 et 34, quittant la gare de Bordeaux-Saint-
Jean, à 20 h. 26 et 22 h 20, le 11 janvier. Ceux
se dirigeant sur Bergerac trouveront à Libour¬
ne un train spécial quittant cette gare à
23 h. 15, en correspondance avec le train 34;
2. De mettre en marche, le même jour, deux

trains spéciaux partant de la gare de Bor¬
deaux-Bastide, l'un à 22 h. 35 pour se diriger
sur Libourne et Coutras, l'autre à 22 h. 40 pour
se diriger sur la Sauve et Eymet.
Ces deux trains spéciaux desserviront toutes

les stations et haltes du parcours.
De son côté, la direction des Chemins de fer

de l'Etat a décidé que, s'il y a deux tours de
scrutin, un train spécial sera formé à la gare
de Bordeaux-Etat pour Saint-Mariens. Départ
à 21 heures.
S'il y a trois tours, le train de 21 heures ne

partira pas et il y aura un départ à 23 h. 30.

Vin d'honneur au Cercle national
Plusieurs parlementaires partant pour Pa¬

ris dimanche soir, le Cercle national nous prie
de faire connaître que le vin d'honneur offert
par lui dans ses salons, 14, cours de l'Inten¬
dance, aux divers élus membres du Cercle,
commencera à vingt et une heures précises.
Prière d'arriver à vingt heures et demie.

♦

Justice militaire

L'adjudant greffier Crviciani, du conseil
de guerre permanent de Bordeaux, est affec¬
te au 1er conseil de guerre de Paris pour
être détaché à l'état-major du gouvernement
militaire de Paris.

Corps de santé
Le médecin principal Boucamit, sous-di-

recteur du service de santé du 18e coups,
est nommé président de la commission de
réforme à Nîmes.

Enseignement primaire
Ph arrêté ministériel en date du 6 Jan¬

vier, M. Lomont, inspecteur primaire à
Reims, précédemment à Bordeaux, est nom¬
mé inspecteur primaire à Paris.
Nous adressons à ce distingué, fonction¬

naire, qui a laissé à Bordeaux, et notam¬
ment dans la deuxième circonscription
d'inspection primaire, tant de solides sym-
patnies, nos bien vives et bien cordiales
félicitations.

Retard de train
Le train d'Hèndaye, qui devait arriver

samedi à 18 h. 40, n'est arrivé qu'à 23 heures.
Distinction honorifique

Le président de la République de Finlan¬
de vient de décerner à M. Sven Groendahl,
consul de Finlande à Bordeaux, la croix de
chevalier de l'ordre de la Rose Blanche, en
témoignage des services rendus à sa patrie.
Nos sincères félicitations au sympathique

et actif consul.

X»a grève des « gruistes »
La Chambre de commerce nous commu¬

nique l'avis suivant, qu'elle adresse à son
personnel ouvrier de l'outillage public du
port :

« Par la note en date du 8 janvier, le per¬
sonnel de l'outillage de la Chambre de com¬
merce a été mb en demeure de reprendre
immédiatement le travail.

» Les ouvriers qui n'auraient pas rejoint
leur poste lundi matin 12 janvier 1920, à
sept heures, seront considérés comme dé¬
missionnaires.

» Un carnet d'embauchage sera ouvert
lundi matin, à neuf fleures, au bureau de
l'outillage, à la Bourse. »

Série de vols
Un chauffeur d'auto, Marcel Vallatofl, ayant

ôté son veston, l'avait momentanément dé¬
posé sur le siège du véhicule. Un inconnuFouilla le vêtement, dans lequel il trouva et prit
un portefeuille contenant 60 fr. et divers pa¬
piers. Une montre et une chaîne en argent pla¬
cées dans une des poches du veston furent éga¬
lement enlevées par le hardi filou.
— Le manœuvre François Barreau, demeu¬

rant rue Saint-Benoît, 8, a été victime de deux
aigrefins qui lui ont enlevé son' porte-monnaie
contenant 180 fr.
— Un Espagnol âgé de quinze ans. demeu¬

rant avec ses parents, rue Tombe-l'Oly, qui
s'était approprié une caisse de prunes déposée
quai de Bacalan, à proximité de la grue à mâ-
ter, a été arrêté par des gardiens ae la paix,
lesquels auraient eu leur attention attirèè par
les allures suspectes du jeune hidalgo.

Au Palais
TRIBUNAL CORRECTIONNEL

Présidence de M. FOURCAUD, vice - président

L'histoire d'envoûtement
Ainai qu'on pouvait le prévoir, une foule

énorme est venue au Palais dans l'espoir
d'assister aux débats de cette affaire. Aus¬
si des bagarres se sont-elles produites dans
la salle des pas-perdus et, malgré les mesu¬
res prises en vue du service d'ordre, a-t-il
fallu demander un renfort de police à la
Permanence.
Les quelque trois cents personnes qui ont

pu s'entasser dans la salle du tribunal cor¬
rectionnel se sont, pour la plus grande ma¬
jorité, franchement diverties ; Les éclats de
rire sont même devenus si nombreux et sf
bruyants que M. le Président a dû mena¬
cer de faire évacuer la salle.
Rien n'a été dit, hâtons-nous de l'indiquer,

qui puisse atteindre aucune conviction,
aucune croyance. Il a d'ailleurs été donné
lecture d'un communiqué de l'autorité dio¬
césaine de Bordeaux déclarant en ce qui
concerne la dévotion à Notre-Oame des

Pleurs «qu'elle n'a jamais accrédité auoun
prêtre auprès de l'oratoi e de Marie X... et
qu'il est défendu aux membres du clergé
d'assbter aux exercices religieux organi¬
sés dans cet oratoire ». Les fidèles, ajoute le
communiqué, dc.i"r ,t également, jusqu'à
nouvel ordre, éviter d'y prendre part : l'au¬
torité diocésaine n'a pu vérifier encore ni
l'existence ni le caractère de certains faits
mystérieux qui se seraient produits à Bor¬
deaux.
Il n'a donc été question que des «coups

et blessures aviec préméditation et guet-
apens », de l'envoûtement et des maléfices.

LES INCULPES
L'interrogatoire des prévenus a permis de

préciser les faits suivants :
Le prêtre syrien, abbé Sapounghi, était

venu en France en 1914, à l'occasion du
Congrès eucharistique de Lourdes. La guer¬
re ayant éclaté, c'est par crainte d'un ton
pillage qu'il ne repartit pas pour la Syrie,
11 vint à Bordeaux, se fit installer à l'ora¬
toire de Marie X..., boulevard du Bouscat, et
fut chargé d'établir la documentation relative
aux apparitions de la vierge.
C'est deux ans plus tard que les protec¬

teurs de l'œuvre de Marie X... le firent pla¬
cer à la Collégiale de Nantes. Au moment
de son départ, il donna un baiser d'adieux
à l'ancienne concierge.
Il laissait à Bordeaux des malles fermées

à clef contenant les documents de l'oeuvre : ;
attestations, certificats, etc. Au lieu de lui
expédier ces malles en petite vitesse, deux des
inculpés d'aujourd'hui les lui apportèrent a
Nantes en lui demandant de les ouvrir, par-
devant huissier, pour qu'ils pussent repren-. j
dre les documents, propriété de l'œuvre.
L'abbé Sapounghi refusa et garda malles ;

et papiers C'est pourquoi, l'an dernier, au
mois de février, fut décidée l'expédition de
Nantes. Les chevaliers de Marie X..., main¬
tenant au nombre de quatre, voulaient re¬
prendre les documents et aussi — ils 1 a-
vouent nettement — flageller l'abbé Sapoun¬
ghi pour détruire l'envoûtement qu'il fai¬
sait peser, s'obstinent-ils, sur l'ancienne con¬
cierge. .

Us obtinrent du directeur de la Collégiale de
Nantes l'autorisation d'aller voir le prêtre sy¬
rien dans sa chambre et s'y présentèrent vers
une heure de l'après-midi. L'abbé Sapeunghi
s'avança vers eux les mains tendues ; ils lui
réclamèrent aussitôt la poupée qu'ils disaient
servir à ses maléfices, son livre d'envoûte¬
ment et les documents appartenant à l'œuvre.
Le prêtre ne consentant pas à s'exécuter,

l'un d'eux le bâillonna avec un mouchoir; un
second le ligota aux poignets, et les autres
le flagellèrent, suivant le rite, jusqu'à ce qu'il
se fût décidé à jurer ce qu'ils exigeaient, â
savoir qu'il renonçait à tout maléfice. L'abbé
Sapounghi avait essayé de se défendre en fai¬
sant usage de son canif.
La scène avait duré près d'une heure, et

aucune des personnes logées près de la cham¬
bre du patient n'avait osé intervenir; du reste,
la porte du logement du prêtre avait été soi¬
gneusement fermée.
Les quatre prévenus emportèrent ensuite, on

le sait, 600 lettres environ et du tissu de laine.
A l'aujiience on apprend qu'ils prirent, en ou¬
tre, un crâne humain qui, dans leur pensée,
avait pu servir aux envoûtements, commme le
tissu ae laine avait dû constituer l'ajustement
d'une poupée en cire, volatisée par suite de
l'anéantissement du maléfice.
Sur interogation, trois des prévenus dé¬

clarent ne pas regretter leur acte de violen¬
ces. « Je regrette de ne pas avoir cogné da¬
vantage, » dit l'ancien agent de change, au¬
jourd'hui employé de banque, qui a frappé
avec la cravache pour chien. « Je suis prêt
à recommencer », dit le musicien qui a frap¬
pé avec un « perpignan ». « Et moi je referais
ce que jai fait si j'avais encore à sauver
quelqu'un », dit l'ancien agent de la Sûre¬
té, qui a fait usage des menottes. Le qua¬
trième inculpé n'a pas eu à exprimer son
sentiment, la question ne lui ayant pas été
posée : celui-là est encaisseur d'une Com¬
pagnie d'assuranoes et il était porteur d'un
tube en caoutchouc bourré de plomb.
Il va sans dire que les prévenus ont, en

outre invoqué les théologiens et proclamé
leur certitude que le prêtre syrien est un
maléflcier.

LES TEMOINS
La défense en avait cité quatre ; le minis¬

tère public trois. Un de ceux-ci n'a pas ré¬
pondu à l'appel de son nom : les deux au¬
tres sont le directeur et un professeur de la
Collégiale de Nantes. Ce dernier a entendu
sans oser intervenir, qu'on rouait de couips
l'abbé Sapounghi : il ajoute que le tissu de
laine qu'on a pris pour la robe d'une pou¬
pée est un couple « Nénette et Rintlirtin »
qu'il avait confisqué à un die ses élèves,
puis donné au prêtre syrien. Quant au crâ¬
ne il appartenait à un des maîtres de la
rvv^é^i 3/16
Les quatre autres témoins rapportent les

agissements de l'abbé Sapounghi pendant son
séjour à l'oratoire du boulevard du Bouscat,
son effort d'influence sur Marie X..., ses au¬
daces et même ses brutalités; ils l'accusent de
ne s'être intéressé à l'œuvre que dans un but
de lucre.
Ces dépositions font la lumière sur l'aventu¬

re de la dent. Il a été dit que Marie X... ayant
éprouvé des souffrances au nez quelques mois
après le départ du prêtre syrien, accusait ce
dernier d'avoir implanté une de ses dents dans
sa fosse nasale lorsqu'il lui donna le baiser
d'adieux, et que cette dent avait été extraite
du nez à la suite d'une opération. Il est re¬
connu par les témoins que l'intervention chi¬
rurgicale amena l'extraction du corps dur ex¬
tirpé ordinairement à la suite d'opérations de
ce genre.
Et puis on parle d'un diable déguisé en

Jeanne d'Arc qui, près de Compiègne, fait de
la gymnastique sur un arbre au bord de la
route, de prédictions de Marie X... sur la
guerre, sur la menace d'engloutissement de
Bordeaux, lettres anonymes attribuées à l'ab¬
bé; de la mort de deux eccésiastiques, envoû¬
tés eux aussi...

REQUISITOIRE ET PLAIDOIRIES
Me Garçon se lève enfin pour demander,

sur conclusions de Me Alauze, la sévère con¬
damnation des prévenus et l'allocation àl
l'abbé Sapounghi (actuellement en Syrie) de
25,000 Ir. à titre de dommages-intérêts. 11 fait le
procès de Marie X... qui, dit-il, a l'idée ,fixe de
l'envoûtement, puisqu'il y a trente ans elle ac¬
cusait déjà un ancien fiancé de l'avoir « ma-
léflciée », une voisine de palier de lui je¬
ter des sorts, etc. Il conteste le miracle des
pleurs, une analyse ayant démontré qu'ils
sont constitués par dé l'eau pure, tandis
que les larmes renferment 98 % d'eau et
2 % d'albumine. Enfin il nie que les agres¬
seurs de son client aient été de bonne foi
parce que, pour rester dans la tradition
chrétienne, ils auraient dû non frapper,
mais seulement prier avec ferveur.
Aux lectures des livres saints ou profanes

faites par Me Garçon. Me de Roquette-Buis¬
son, défenseur des prêven®, réplique par
des lectures de pages de savants, de méde¬
cins, de profès ès sciences physiques.
Rien ne permet de nier la possibilité de l'en¬
voûtement, et ses cliente, dont la sincérité la
conviction sont indiseidables, ont l'excuse' de
u* «tosttoae déSeas* d'attUal*. çs&t parce

que la prière n'avait pas réussi qu'ils ont re¬
couru à la flagellation sans dépasser ïa vio¬
lence nécessaire. Ils doivent être acquittés.
M. le substitut Roboam, occupant le siège

du ministère public, tient la balance égale en¬
tre les inculpés qu'il traite de demi-fous et le
plaignant qui a forgé les ormes tournées con¬
tre lui, oubliant que celui qui sème le vent
récolte la tempête. « Messieurs les Juges dit-
il, à vous de décider si ces gens ressortissent
de votre tribunal ou de l'asile. »

Jugement à huitaine.

Informations
Ravitaillement civil

Lundi 12 courant, la municipalité fera ven-
vre des oignons, des carottes, des pommes de
terre, de la morue, du beurre, des fromages,
des pommes, des œufs mirés, sur les marchés
ci-après : Capucins, Grand-Marché, marché des
Grands-Hommes, marché d-es C'hartrons, mar¬
ché de Lerme, marché de la place Amédée-Lar-
rieu, marché de la place Montaut (entrée rue
de l'Ecole) :
Oignons, o fr. 50 le kilo; beurre, 2 fr. le demi-

kilo; pommes de terre; o fr. 50 le kilo; froma¬
ges : de Gruyère, 1 fr. 50 le quart; du Cantal,
1 fr. 10 le quart; de Roquefort, 1 fr. 65 le quart;
pommes à couteau, 0 fr. 90 le kilo- œufs, 6 fr. 70la douzaine.

Révision des listes électorales
Aux termes de l'article 1er du décret du |5

janvier 1866, les demandes en inscription ou en
radiation des listes électorales doivent être
formées du 16 janvier au 4 février (minuit).
Passé ce délai, il ne pourra plus être reçu

aucune demande.
Les électeurs sont donc invités de la façon

la plus pressante à ne pas négliger soit de se
faire inscrire, soit de s'assurer de leur ins¬
cription dans ce délai, car un grapd nombre
d'entre eux ont été rayés leur domicile étant
demeuré" introuvable malgré les recherches.
Tout citoyen qui serait dans l'impossibilité

de se déiplacer soit pour se faire inscrire soit
pour s'assurer de son inscription, soit pour
indiquer son changement d adresse, pourra
faire parvenir sa demande par lettre, de pré¬
férence recommandée, à la mairie, division
des listes électorale®; il y sera répondu.
H est indispensable d'Indiquer date et lieu

de naissance.

Les ventes de matériel américain
M. le Ministre des régions libérées a décidé,

d'accord avec M. te Sous-Secrétaire d'Etat à la
liquidation des stock?, que tout réfugié sinis¬
tré pourrait exercer dans les ventes de maté¬
riel américain, un droit de priorité.
Pour l'exercice de ce droit, la préfecture de

la Gironde (5e division 2e bureau), délivrera
un certificat qui devra être présenté par l'in¬
téressé au sous-intendant militaire chargé de
la liquidation dies stocks.

Retraites ouvrières
Les assurés nés en décembre et non encore

munis de leur carte annuelle de 1920, sont in¬
vités à se présenter le plus tôt possible à la
mairie (service des retraites ouvrières) pour
faire l'échange de la carte ancienne qu'ils dé¬
tiennent.

Comitédépartemental d'asslatsnee
aux maillés et réSormés de la guerre
Le comité départemental s'est réuni le 30 dé¬

cembre dernier à la préfecture, sous la prési¬
dence de M. le docteur Pousson, conseiller gé¬
néral, remplaçant M. le Préfet, empêché.
Le comité a examiné et ratifié le budget pour

1980.
Le chef du secrétariat fait connaître le nom¬

bre des demandes d'emploi qui s'élèvent à 335
et le total des mutilés placés à 278; mais, ce
dernier fait remarquer que les offres d'emplois
faites par les commerçants et les industriels
sont minimes.
Le président fait part de l'organisation des

comités cantonaux, le comité décide d'entre¬
prendre, sous peu de jours, une tournée de
conférences dans le département.
M. Lopès-Dias fait connaître au comité qu'à

l'Ecole de rééducaion de Bordeaux, va s ou¬
vrir un atelier de sellerie et bourellerie.

Communications
CHEMINS DE FER
GARES DE BORDEAUX-BASTIDE. — 'Avis

aux expéditeurs. — La gare de BOrdeaux-Bas-
tide acceptera, le lundi 12 janvier et mardi 18
janvier, les marchandises de la division B se
rapportant aux déclarations d'expéditions nu¬
mérotées de 35,001-B à 37,000-B, sauf celles à
destination de Paris-Ivry (local et transit),
Ivry-sur-Seine, Vitry-sur-Seine, Choisy-le-Roy,
Arcueil - Oachan et du réseau du Nord.
Il est rappelé que les expéditions de détail

sont limitées à 1,000 kilos pour le réseau P. O.,
et à 300 kilos pour les autrea réseaux, par ex¬
pédition et par jour, d'un même expéditeur à
un même destinataire.
ETAT R. D. (petite vitesse). — Les souscrip¬

tions, à raison d'une expédition par jour d'un
même expéditeur à un même destinataire, se¬
ront dorénavant inscrites de la façon suivante :

1. Série B : Celles d'un poids égal ou infé¬
rieur à 1,000 kilos au trafic intérieur (c'est-à-dire
pour les envois destinés aux seules gares du
réseau de l'Etat), et à 300 kilos en trafic direct
(gares P. O. des lignes de la Bretagne).
2. Série C : Celles d'un poids supérieur à

1,000 kilos en trafic intérieur, et 300 kilos en
trafic direct et inférieur à celui exigé pour
le chargement d'un wagon complet.
SOCIETES SPORTIVES

S A. B. — Les membres du S. A. B. sont ta-
i formés que la réunion générale aura lieu le
mardi 13 courant, au siège de la Société. Pré¬
sence indispensable. *
SOCIETES ARTISTIQUES
ESTUDIANTINA «LA CŒCILIA ». — L'Estu-

diantina mixte «La Cœcilia » informe les in¬
téressés qu'elle a repris ses répétitions tous
les mercredis soir, au siège social, 18, rue de
Guienne. Inscriptions reçues tous les jours. Co¬
tisations, 2 francs par mois.
COURS ET CONFERENCES
FACULTE DE DROIT. — Cours public : « La

Liberté religieuse et le régime légal du culte
catholique ». M. Duguit, professeur. Leçon du
mardi 13 janvier, à 5 h. 30 : « Les Associations
cultuelles ».

FACULTE DES LETTRES. — Cours de langues
et littératures du Sud-Ouest de la France (fon¬
dation municipale). Professeur, M. Bourciez.
Leçon du lundi 12 janvier, à 5 heures : Contes
épiques de Gascogne : « le Mythe de Psyché ».

Chronique Théâtrale
GRAND-THEATRE

Dimanche soir, «Aida», avec le ténor Robert
Lassalle.
Mardi, « Werther », avec l'excellente distri¬

bution suivante : M. Paul Sterlin, Mme G.
Perron, M. Raynal, Mlle Guynebert, M. Ri¬
card, etc.
Le spectacle sera terminé par le premier ac¬

te du ballet de « Coppélia », de Léo Delibes,
avec l'étoile Mady Plerozzi.
Mercredi, reprise de « Salammbô ».
L'admirable ouvrage de Reyer, arrêté en

plein succès par le congé de M. Robert Las-
salle, sera repris avec la même distribution

Su'à l'ouverture de la saison ; Mlle Marcelleemougeot (de l'Opéra), M. Robert Lassalle
(de l'Opéra), MM. Lasserre, Révaldi, Barreau,
N. Lassalle, Ricard, Mme Cazalis, etc.
Grand divertissement au quatrième acte.
Vendredi, grande soirée de gala, « le Barbier

de Séville», avec une distribution extraordi¬
naire.
La location pour « Werther » et « Salammbô »

est ouverte.
APOLLO

Mlle Augusta Garcia chantera «les Varia¬
tions de Proch » en italien à la leçon de chant
du «Barbier de Séville», le mardi 13 courant,
avec M. Léon David, de l'Opéra-Comique, qui
chantera «le Postillon de Longjumeau » et « la
Véritable Manola, et M. Frantz Caruso des
mélodies de Saint-Saëns, de Chabrier et de Fé¬
lix Fauré. L'œuvre célèbre de Rossini sera in¬
terprétée, en plus de Mlle Augusta Garcia. M.
Léon David, M. F. Caruso, par M. Lapeyre,
dans le rôle de Bazile; M. D. Bédué, Mme I.e-
jeune, M. Lambrette et M. Bogé. Grand ballet-
divertissement réglé par le maître Belloni.
Lundi, première de «Gillette de Narbonne».
Mercredi première de «la Belle Hélène», avec

Mlle Maud Deloor, M. André Chambon et le
concours de toute la compagnie d'opérette.

BOUFFES
Lundi, mardi et mercredi, « Cœur de Fran¬

çaise », le plus grand succès du théâtre de
l'Ambigu, qui bénéficie d'une interprétation
de premier ordre, sous la direction de l'im¬
présario Victor Gilbert. On voudra voir une
dernière fois ce beau spectacle patriotique et
réconfortant. — Vendredi, création à Bor¬
deaux, «Amour et Cinéma », par la troupe du
théâtre Déjazet. Location ouverte au hall du
théâtre de l'Apollo.

TRIANON
Tous les soirs, l'immense succès «la Belle

Aventure », de de Caillavet, de Fiers et E. Rey
qui enthousiasme des spectateurs de plus en
plus nombreux. Cette exquise comédie est in¬terprétée à te perfection par Jane Lobis, Lau¬
rence* Musset, Diska, Brlonne. Darthel, etc.;
MM. Harley, Guise, qui soulève le rire; Dori-
val, Wattel, Tavola, Millous, etc. Se hâter de
louer pour fcrbuver de bonnes places. Jeudi 15,
à 3 heures, 4e séance de musique de chambre.

SCALA
«Phl-Phd», va devenir à Bordeaux un suo-

cès aussi célèbre qu'à Paris. Le bureau de lo¬
cation où l'on retient ses places sans frai6, est
littéralement assiégé. Tous les soirs, l'exquise
opérette, supérieurement montée et interpré¬
tée. Satie chauffée.

ALHAMBRA
Lundi, première de « Carmencilla », opérette

de J. Valmy, et musique de M. Joyeux, inter¬
prétée par Mme A. Chabry et MM. Carrié, -Ra-
mos, Reinal.

CARPENTIER A L'ALHAMBRA
Le film du combat de Carpentier pris hier à

l'Alham-bra et 1a vue de la salle, sera donnée
ce soir en supplément du programme.
Carpentier et Mac Cioekey assisteront, dans

une avant-scène, au passage du film, et termi¬
neront la soirée, en compagnie du célèbre ma¬
nager Deoamps, a-u Dancing de l'Alhambra,
qu'ils ont pu apprécier et juger le plus agréa¬
ble de Bordeaux.

THEATRE-FRANÇAIS
Tous les jours, en matinée et en soirée, at¬

tractions : Les Looping, acrobates hors de
pair; « Two Aérial beautis»; merveilleuse
fantaisie aérienne. — Cinéma ; « La Bruyère
blamche », drame de la mer; Chariot soliste,
le roi du rire; Actualités. Location sans frais.
Téléphone 17-56.

SAJNT-PROJET-CINEMA
Luhdi, « Le Crime de Sylvestre Bonnard »,

L'œuvre si délicate d'Anatole France est in¬
terprétée par les artistes de. la Comédie-Fran¬
çaise. .Tanf ordinaire. Salle chauffée.

Société de Sainte-Cécile
TROISIEME CONCERT

Ceet la « 4e Symphonie » de Schumann qui
ouvrait ce oojicert: l'orchestre que dirige avec
ferveur M. Crocé-Spinelli en a traduit à mer¬
veille la grâce colorée, la délicatesse ailée et
la fougue finale. Très gros succès pour le chel
et les musiciens qui ont eu les honneurs du
salut à l'auditoire. La pittoresque « Sauge fleu¬rie» de d'Indy avec son expressif dessin que
l'alto repasse à la flûte; deux des « Nocturnes »
de Debussy; les «Nuages» mélancoliques et
ces « Fêles » brillantes avec leur cortège où
s'égayent les cors et les trompettes bouchés;
l'Ouverture du «Carnaval romain», pleine de
verve et de joie, ont donné de nouveaux mo¬
tifs à l'enthousiasme d'un public qui, d'autre
part, a fêté le pianiste Jean Batalla, rempla¬
çant à la dernière heure M. Robert Lortat, re¬
tenu à Paris par la maladie.
M. Jean Batalla, dans le beau « Concerto

en « ut » de Saint-Saëns, a mis en évidence
d indéniables qualités de style et une finesse
de toucher tout à fait exquise. Une très juste

interprétation du « Nocturne en « ut » mineur »
de Chopin et l'éblouissante virtuosité dont il
fit preuve dans les « Jeux d'eau de la villa
d'Esté ». et particulièrement dans « la Campa-
nella» de Listz, valurent au soliste des rap¬
pels chaleureux. De très bonne gràoe, M. Ba¬
talla ajouta à son programme un « Moment
musical » de Schubert, un « Nocturne » pour
main gauche seule de Scriabil, et la « Valse
en « ut » dièze mineur » de Chopin. Cet « ex¬
tra». généreusement accordé, mit le comble à
la satisfaction de la foule; car il y avait foula
à ce concert, où presque tous les fauteuils
étaient occupés, y compris le mien. H. B.

♦

SPECTACLES du 11 janvier
GRAND-THEATRE. — 8 h : Aida.
APOLLO. — 8 h. 30 : Rip
BOUFFES. — 8 h. 30 : Cœur de Française.
TRIANON. — 8 h. 30 : La Belle Aventure.
SCALA. — 8 h. 30 : l'hi-Phi.
ALHAMBRA. — 8 h. 30 : Faut pas s'y fier.
ALCAZAR. — 8 h. 30 : Les Exilés.
ALHAMBRA-DANCING. — Dimanche, matinée
et soirée. Bal.

SKATING-PALACE : Patinage et Bal, à 8 h. 30.
»

ROYAL'S TEA, Thés tango. Soupers dansants.

UPiïnniJCTTr compte pârmî ses collabo-râleurs tous les maîtres
du crayon e| les écrivains humoristes les
plus originaux de l'heure.

Les Parfums Bicharasont partout

ÉTAT CIVIL
DECES du 10 janvier

Mme Georges, 41 ans, rue des Capérans, 9.
Mme Gaynn, 44 ans, rue de Marmande 64.
Veuve Favereau, 51 ans. chemin de la PalU.
Veuve Salier, 69 ans, rue Poyenne, 22.
Etienne Cournil, 79 ans, passage Moreau. 5.
Veuve Périllot, 86 ans, rue d'Aubidey, 62.
Veuve Séguin, 90 ans rue de Patay, 43.

■—

G0NV0I FUNÈBRE rM-vveuVeLach.
Lataste et leurs familles prient leurs amiset connaissances de leur faire l'honneur d'as¬
sister aux obsèques de

M. Joseph-Marie LATASTE,
avocat-défenseur,

leur époux, flis et parent, qui auront lieu Te
lundi 12 janvier, en l'église Salnt-Delphin.
On se réunira à la maison mortuaire, che¬

min de Mussonviile, 14, à Bègles, à huit heures
trente, d'où le convoi partira à neuf heures.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèbres générales (Service de Bègles)

CONVOI FUNÈBRE M. Vincent Gayrin,
M. et Mm» Pierre Guayrin, M. Vincent Guayrin
et son fils, M. et Mm» Tessapdier, Mm veuve
Tessandier et ses enfants, les familles Déloué,
Torrente, Marbouty, Oncins et Laborde prient
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon¬
neur d'assister aux obsèques de
M«" Joseph GAYRIN, née Valentine GUÉRIN,
leur épouse, mère, belle-sœur, tante, nièce et
cousine, qui auront lieu le lundi 12 janvier, en
l'église Sainte-Geneviève.
On se réunira à la maison mortuaire, 64, rue

de Marmande, à une heure et demie, d'où le
convoi funèbre partira à deux heures précises.

CONVOI FUNÈBRE M. 6et Mm» Adrien
Hostein, Mm» veuve Lubert, Mme veuve Bonne-
val et ses enfants, M. et Mme Gabriel Hostein
et leurs enfants, M. Taiabot et sa famille, Mme
veuve Michaud, M. et Mme Bernard Lafond et
leurs enfants, docteur Jaroslawsky et son fils
prient leurs amis et connaissances de leur faire
i'honneur d'assister aux obsèques de

M. Pierre-Antoine BERLAND,
décédé à l'âge de onze ans, à Sainte-Eulalie
(Gironde), leur fils, petit-fils, neveu, cousin et
ami, qui auront lieu le lundi 12 courant, en
l'église de Sainte-Eulalie.
On se réunira à 1a maison mortuaire, au

Vinaigrier (près du Bourg), à neuf heures un
quart, d'où le convoi funèbre partira à neuf
heures trois' quarts.
Pompes tunèb. générales (serv. de la banlieue)

ftnuvm KÏSUÈEîBS MU» F. Brugeilles, M.'uunvus rur5!£M£ R. Brugeilles, M. E.
Dubedat, M. et Mm» J. Bouluguet, Mm» veuve
Goudin et sa famille et les familles Jarnage
et Brugeilles prient leurs amis et connais¬
sances de leur faire l'honneur d'assister aux
obsèques de

Mm» veuve F. BRUGEILLES,
née Mathilde JARNAGE,

décédée 3 bis, rue de la Chapelle-Saint-Jean,
leur mère, belle-mère,, tante et cousine, qui
auront lieu le 12 courant, en l'église St-Bruno.
On se réunira salle d'attente de cette pa¬

roisse à neuf heures un quart, d'où le convoi
funèbre partira à neuf heures trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autres Invitations.

Pompes funèbres générales, lit. c. Alsace-Lorraine.

CONVOI FUNÈBRE ruinas! àieX
et Mme e. Berthet et leur fille, Mm» veuve Bé-
guerisse et ses enfants, les familles Banel,
Coffre et Dourneau prient leurs amis et con¬
naissances de leur faire l'honneur d'assister
aux obsèques' de

M. L. JABOUIN,
qui auront lieu le lundi 12 courant, en l'église
Saint-Bruno.
On se réunira à la salle d'attente de cette

paroisse à huit heures un quart, d'où le convoi
funèbre partira à huit heures trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèbres générales (Service de Pessac).

CONVOI FUNÈBRE ïï: A»fmi»
B. Bastard, Mm» veuve A. Ferrier, les familles
Michel et Vivey prient leurs amis et connais¬
sances de leur faire l'honneur d'assister aux

obsèques de
Mm» Georges EMILE, née GAULT,

leur épouse, mère, nièce et cousine, qui auront
lieu le lundi 12 courant, en l'église St-Pierre.
On se réunira à la maison mortuaire, 9, rue

des Capérans, à nuef heures un quart, d'où le
convoi partira à neuf heures trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine.

f>n»gimg FHiyM™ veuve Lehmann«junvui rUr8E,P5Îita prie ses amis et con¬
naissances de lui faire l'honneur d'assister
aux qbsèques de

M11» Suzanne LEPRINCE,
sa petite-fille, qui auront lieu le mardi 13 cou¬
rant, en l'église Saint-Martin de Peçsac.
On se réunira à la maison mortuaire, villa

Mimosa, à neuf heures et demie, d'où le con¬
voi funèbre partira à dix heures.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèbres générales (service de Pessac)

LEVÉE DE CORPS Les familles Chau-
vet et Laborde

prient leurs amis et connaissances de leur
faire i'honneur d'assister à la levée de corps de

M. Jean-Sylvain LABORDE,
dessinateur principal à la C'» du Midi,

décédé le 11 janvier 192b,
leur oncle, qui aura lieu le lundi 12 courant.
On se réunira à la maison mortuaire, place

Mauoaillou, 6, à trois heures.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèbres générales, lli, c. (Alsace-Lorraine.

Une Fiasse sera dite, à
ftnni VCElOrtlRiû dix heures, à St-André,
le mardi 13 courant, pour le repos de l'âme du

Colonel CANTAU.
La famille y assistera.

REMERCIEMENTS ET MESSE
MM. Robert et Christian Lay, Mm» Larché, les

familles Bou-qey et Georgeault remercient bien
sincèrement toutes les personnes qui leur ont
fait l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Auguste LAY,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et les informent que la messe
qui sera dite le mercredi 14 janvier, à dix heu¬
res, dans l'église Saint-Eloi, sera offerte pour
le repos de son âme.
La famille y assistera.

Pompes funèbres générales, W, c. Alsace-Lorraine.

REMERCIEMENTS 'sa famille ef ses
amis remercient bien sincèrement toutes les
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis¬
ter aux obsèques de

M">» Blanche FOUGERON,
décédée le 8 janvier 1920, r. du Paiais-Gallien, 97,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance.

Pompes funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine.

BOURS E O E PÂ R J S
du 10 janvier

BULLETIN FINANCIER
Encore que la cote se soit aujourd'hui éta¬

blie en léger recul sur 1a veille la tendance
reste assez satisfaisante. On souligne surtout
des prises de bénéfices sur les valeurs directri¬
ces. et ce en vue de la liquidation du 15 au
parquet. D'autre part, les transactions ont été
moins importantes. Nos rentes sont sans mar¬
che suivie. Laoques soutenues. Dans le groupe
des valeurs à lot, on recherche les obligations
du Crédit national, les seules dont les lots
échappent à l'impôt spécial de 10 %. Elles s'é¬
tablissent à 496. Rio lourd. Métallurgiques et
sucres sans grande variation. Nitrates en haus¬
se. Produits chimiques achalandés. En cou¬
lisse, indécision, sauf sur la De Beers, Jagers-
fontein, Goldfields, caoutchoucs, Eagle et va¬
leurs égyptiennes, dont l'allure a été franche¬
ment bonne.

MARCHE OFFICIEL
FONDS D'ETATS. — 5 %, 88 45; 4 % 1917, 71 25;

4 % 1918 libéré, 70 90 ; 3 1/. amortissable, 90;
3 %, 58; amortissable, 71 50; Obi. Ch. fer Etat,
349; Afrique Occid. française, 331; Tunis 1892,
317; Maroc 1914, 432; Argentine 1909, 690; 1911,
113: Chine 1913, 525; Egypte unifiée, 123 50; pri¬
vilégiée. 102 50; Espagne, 173; Japon 1905, 131;
1907, 108; 1910, 99; Bons 1913, 850; Maroc 1904,
449; 1910, 475; Russie 1867-69 , 31 90; 1880, 30; 1889,
30 75; 1891 or et 1894 , 20 75; 1894 (17 fr. 50 de r.),
29; 1909, 37; Dette ottomane unifiée, 69.
ETABLISSEMENTS DE CREDIT (Actions). —

Banque de France, 5.600; Banque de Paris, 1,430;
Comptoir d'Escompte, 999: Crédit Foncier, 830;
Crédit Industriel (non libéré), 7l0; Société Mar¬
seillaise, 720: Crédit Mobilier, 510; Société Gé¬
nérale, ,02; Banque Française, 288; Banque de
l'Union Parisienne 1,172; Banque de l'Indo¬
chine 2,215; Banque Nationale du Mexique, 506;
Banque Ottomane, 659; Foncier Egyptien, 1,010.
CHEMINS DE FER (Actions).— Bône-Guelma,

515; Est - Algérien, 530; Est, 675; Paris-Lyon-
Méditerranée, 706; Midi, 826; dito (actions de
jouiss.) 386; Nord, 90O; Orléans, 910; Ouest, 688;
Andalous, 499; Nord de l'Espagne, 551; Sara¬
gosse 563.
VALEURS DIVERSES (Actions), — Azote,

725; Cie des Métaux, 1,-190; Cie gêraêr. des
Eaux, 1,136: Ciè gônér. trans. ordin., 605;

mes, 210; Société civile Suez, 3,800; Suez
Parts fondateurs, 2,000; Panama, 184; Procé¬
dés Tuomson-Houston, 905; Tramways de Bor¬
deaux, 175; Aciéries de France. 86o; Aciéries
de ia Marine, 1,000; Chargeurs Réunis part
3,000; Clc du Boléo, 870; Compt. et mat. d'usines
à gaz, 660; Creuset, 3,373; Dynamite centrale
870; Fives-Lille, 2,610: Tréfllerïes du Havre, 227!
Gez et Eaux, 315; Mines de Carmaux 798- Mi¬
nes de la Grand'Combe, 2,515: Mines de Ma-1»

1898, 275 60; 1899, 260; 1904 , 277; 1905, 323 50 ; 2 3/4
1910, 259 75 ; 3 % 1910, 259 75; 1912, 215.
CREDIT FONCIER. — Communales 1879, 420;

1880, 458 25; 1891, 271 ; 1892, 309; 1899, 303; 1906,
337; 1912, 182; 1917 libérée, 320; non libérée, 310.
Foncières 1879 , 460: 1883, 312; 1886, 308; 1895,

316 50; 1903, 353 25; lkb 188; 3 hi 1913 , 365 ; 4 %'
1913, 416; '917 libérée, 320; non libérée, 310.
CHEMINS DE FER. — Bône-Guelma, 290; Es»

4 %, 381; 3 %. 312; nouv., 3(B; Midi 3 %, 300;
nouv., 309; Nord 4 %, 377 50 ; 3 %, 297; nouv., 300}
Orléans 3 %, 318; 1S«4, 301; Ouest 3 %, 300 50}
nouv., 308; Ouest Algérien, 305 ; Parte-Lyon-Mé»
dit. 4 %, 388; fusion. 307; nouv. 3 %, 300; 2 44*
230; Sud de la France, 265; Ch. de fer et Parti
La Réunion, 275. I
DIVERSES. — Banque hypofch. de France,

rimto. à 1,000 fr., 500; 1881, remb. à 500 Ara 307 25;
Cie génér. dés Eaux, 365; Cie centrale du Gâ7.«
425; Messageries Marit., 371: Suez t %, »68.
BOURSES ETRANGERES (Chaœata» de ferL

— Andalous 2e série fixe. 497; Asturies Ire hyp.,
512; 2e hyp., 465; Nord-Espagne, Ire Eyp., J«ô;
2e hyp., 500 ; 3e hyp., 493 ; 4e hyp., 460; Pam-
pelune, 539; Baroelone prlor., 572; Portugais de
1er rang, 220; Lombardes ane., 122; Saragosse'
Ire hyp., 459; Central Pacific, 470; New-YorkJ
New-Haven, 500 50; Chicago, 486. ; .

DIVERSES. — Crédit Foncier Egyptien 3 /An
408 ; 4 %, 408.

VALEURS EN BANQUE
OBLIGATIONS MérWlonaJeB, SWjf Ville d«

Madrid lè68, 141.
ACTIONS. — Bruay, 9,300; Malaooa Ordin.,

253; Maltzoff. 505; Boryslaw, 218; CoiomÎMa,
1,620: Lianosoff, 373; Spies Pétroléum, 32 75;'
De Beere ordin., 1,425; preferr., 543 50; Jagers»
fontein, 315; Tharsfe, 174; Cape Copper, 94; Chv
no Copper, 432; Ray Consolidated Copper, 2#>j(
Spassky Copper. 555; Utah Copper, 876: Butte
et Supérior, 306; Vieille-Montagne, 1,750; Pla«
tine, 676; Stvansl, 61; Balte, 414; Klnta part, 630.
MINES D'OR. — Chartered, 44; East Ranrt,

35; Goldfields, 94: Léns Goldfields, 49; Modder-
fontein, 396; Rand Mines, 173.

Tirages financiers
10 janvier 1920

OBLIGATIONS FONCIERES ET COMMUNALES
300 fr. 5 y, 1917

Le numéro 385,675 gagne 250.000 fr.
Le numéro 94,074 gagne 50,000 fr.
Le numéro 1,071,100 gagne 25,000 fr.
Les numéros 927,957 1,692,549 gagnent chacun

5,000 fr.
Les dix numéros suivants gagnent chacun

1,000 fr. :

224,660 272,031 310,095 727,067 765,024 1,018,793
1,053,256 1,142,911 1,372,094 1,885,038

Les cinquante numéros suivant» gagnent
chacun 500 fr. :

128,779 159,752 164,202 210,948 238,796 295,618
331,026 388,011 429,497 501,380 529,298 539,315
616,566 655,610 734,410 752,249 796,592 814,822
836,214 872,305 916,262 922,154 991,530 1,005,076

1,087,392 1,104,546 1,112,167 1,112,386 1,145,006 1,182,935
1,204,903 1,211,844 1,222,684 1,291,944 1,326,600 1,339,131
1,350,548 1,351,577 1,391,938 1,475,105 1,488,067 1,498,591
1,627,809 1,639,605 1,674,418 1,681,009 1,726,801 1,861,70»

1,930,028 1,952,455 /

CHRONIQUE MARITIME

COMPAGNIES
GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le pa.

quebot « Niagara », en partance pour New-
York, pourra embarquer ses passagers mardi
13 janvier, entre quinze heures et dix-sept
heures.
CHARGEURS REUNIS. - Un radio Inforni „

la compagnie que le paquebot « Europe », couri
rier de te Côte occidentale d'Afrique, entrera j
en Gironde dimanche, vers dix heures, et ac¬
costera. à Bordeaux, quai des Chartrons, dans
la soirée.

DEPART DU « CEYLAN »
Le paquebot mixte « Ceylan », commandant

Jouan, de 1a Compagnie des Chargeurs Réu¬
nis, qui avait embarqué, samedi matin, 134
passagers, la poste et 1,500 mètres cubes de
diverses marchandises, à destination du Brésil
et de la République Argentine, via Leixoes et
Lisbonne, a quitté notre rade samedi, à la
marée de 19 heures.

LE «SIX-FOURS» REVIENT EN RELACHE
A BORDEAUX

II y a plusieurs mois, le remorqueur de
l'Etat « Six-Fours », construit en 1918, à Bor- «
deaux, avait quitté notre port à destination
de Cardiff; mais, sitôt pris la mer, le navire
éprouva des avaries de machines, et remonta
à Bordeaux pour se faire réparer
Le 9 janvier au matin, le «Six-Fours» quit.

tait le bassin des docks, faisant route pour
Rochefort. Bans l'après-midi, le navire re-
montait de nouveau à Bordeaux, en relâche.
On ne sait si le mauvais temps ou de nou-

velles avaries sont la cause de ce fâcheux
contre - temps. ....... ^

Le «Six-Fours», qui est destiné à la base
*

Heures et hauteurs des marées à Bordeaux^
Lundi 12 janvier '

Pleine mer : Matin, ' h. 38; hauteur, 4 m. 70.»—
Soir 22 h. 2; hauteur, 4 m. 55.

Basse mer : Matin, 4 !.. 20; hauteur, 0 m. 80.—
Soir, 16 h. 44; hauteur, 0 m. 90.

BOURSES DO COMMERCE
COURS DES CHANGES

Paris, 10 janvier.
Livre Anglaise
Peseta Espagnole...""

filandais

C" norm.

25*22
0 92
2 08
1 »
5 15
1 »

1 39
1 39
1 »

Vaut

41 76
2 10 3/1 A
4 17 ^
0 82 1/2
11 14
1 96
2 »

2 34 1/4
1 01

Briansk ordin. 273; Rio-Tinto ordin., 2,003-' SosI
nowtce, 1,175; Naphte Russe, 415; Provo'dnik,
OBLIGATIONS FRANÇAISES (Villes) — pn

rris m, 472.; 1876, 465; S92, mi Wi&L îSà

Florin Hollandais
Lire Italienne
Dollar Américain
Franc Suisse
Couronne Danoise r....

Couronne Suédoise ......

Franc Belge —

BOURSES ETRANGERES
A Madrid, 100 francs français valent 47 80.
A Barcelone. 100 francs français valent 47 25.
Lisbonne, 12 03; Buenos-Ayres, 62 3/8; Rio-de-

Janeiro, 17 15/16; Valparaiso, 12 23/32.
Bourse de New-York, le 9 janvier. — Change

sur Londres, 3.6975 contre 3.71 le 8. — Sur Paris»
11.16 contre 11.16 le S 4

—*— 4
N.-B — Les cours, recettes et stocks de la

veille sont Indiqués entre parenthèses après
ceux du jour.
RESINEUX. — Londres, 9 janvier. — Téré¬

benthine : disponible, 172 (165 14) ; février-
avril, 173 1/4 (»»); mal-août, 167 (153 8/4).
Résines, sans changement.
Savannah, 9 janvier. - Térébenthine, non

parvenue (172). — Résine IC. W„ 21 57 à 22 25
(21 57 à 22 25).
New-York, 8 janvier. — Térébenthine, 180

(176).
Liverpool, 8 janvier. — 170 sh. (174).
On cotait le 7, à Anvers. — Térébenthine dis-

ponible ; américaine, 720; espagnole, 700; por¬
tugaise (en tambours), o70. — Résines dispo¬
nibles : espagnole claire, 234; blonde, 318;
brune, 204; portugaise F/G,. £ 44; N. £ 45. te
Dax. 10 janvier. — Marché du samedi. — Qn"

cote: Térébenthine, 605; brals- noirs, 152; clairs,
185; les poteaux dé mine sont sans change¬
ment.

Revue de la Semaine
Bordeaux, Il janvier,

GRAINS ET FARINES

BLES. — Les pluies ont recommencé après
un arrêt de trois ou quatre jours qui permet¬
tait d'espérer une période un peu plus sèohe
et une température normale. Les travaux desA
champs sont suspendus par suite de l'état des'
terres ' imprégnées d'eau et les plaintes sur
l'aspect des cultures deviennent nombreuses.
Les offres en blés Indigènes sont absolu¬

ment nulles, la culture préférant conserve»
ses quelques réserves en perspective d'une li¬
berté commerciale bien peu probable en rai¬
son de la situation mondiale du blé et des dif¬
ficultés d'approvisionnement de l'Europe en¬
tière pendant la fin de cette campagne.
On cote : Blés de pays, 73 fr. les 100 kilos en

culture (prix du ravitaillement) et 43 fr. les
100 kilos rendus gares des usines (prix de ces¬
sion à la meunerie)
FARINES. — L'approvisionnement se fait
surtout en farines américaines, malgré les
protestations de la meunerie française, privée
en grande partie de son travail.
On cote : Farines entières ou mélangées de/

succédanés, 50 fr. les 100 kilos net nus, pri»|^
au moulin.
SONS. — Les offres sont très réduites p,ai

suite du défaut de fabrication et l'importation
étant presque impossible.
On cote, niais sans affaires, 45 fr. 75 les 100

kilos, gares départ.
ORGES. — La demande de la roalterie esi

bien"; moins active et les cours sont en légère
baisse.
On cite : Escourgeons, de 92 à 92 fr. 50 les 104

kilos départ.
SEIGLES. —, Les transactions sont nulles suj

le prix de réquisition.
On cote • 53 fr. les 100 kilos, pris en culture.
MAIS. — La difficulté croissante des trans

ports arrête les transactions et de nombreir
ses reventes se produisent.
On cote • Maïs roux Plata disponible. 80 fr.

les 100 kilos logés quai Bordeaux, livraison}
janvier, 80 fr. ; reventes, de 78 à 79 fr. les 1061
kilos logés, quai Bordeaux; mais blanc Plata,'
82 fr.; reventes, de 78 à 79 fr. les 100 kilos logés,
quai Bordeaux.
AVOINES. — La hausse s'accentue de joui

en jour sur une demande intense poour Pari}
et surtout pour les régions libérées du Nord,
Les avoines étrangères sont, aussi en forté

hausse par suite de la baisse de notre change,
et, les difficultés de transport ne sont pas fai¬
tes pour améliorer cette sltuatiçn.
On cote ; Grises d'hiver du Poitou, de 89 fr,

50 à 90 fr. les 100 kilos gares b-erdeaux, Vxpédil
tlons janvier. 90 fr. les 100 ki'os départ; Algé¬
rie embarquement janvier. 84 fr. les 100 kilos
nus, c, a. rr. Bordeaux; CJiyÇH-d Amérique en
magasin, de 83 fr. 50 à 84 ir. tes 100 kilos Bor¬
deaux.

FOURRAGE!» f
L'absence du froid maintient les fourrage)

calmes et les prix restent faciles pour toute»
les provenances.
On cote : Foins en bottes, de 15s à 160 fr.. 1«

cent à la propriété; en balles, 38 fr. les 100 ki¬
los avec 1 fr. de différence suivant régk>n|
pailles de froment, 150 fr. les »00 kilos en bon
tes, départ; paille de seigle, manque par sui¬
te des difficultés de transport par fer

'A'. T.

p'aivu-
| j" j Magasine illustré de laFamille i 32
I » i le plus vivant, le plus intéressant I

! parait le 1" et le 15 de chaque mois iUj^s.
Vient do paraître :

Indicateur P G
Pour le SCD.OUKSU

SERVICE DE JANVIER-
Chemins de Fer: MIDI - ORLÉANS - ÉTAî

Economiques et Départementaux
Nombreuses mo-difleations

dans les horaires sur beaucoup de lignef

Prix : 75 centimes
(Franco poste. 80 cenllnjcs.) ^

En vente dans les bibliothèques des gare»
Jes magasins «t dépôts de la «Petite Girônde»
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LA CRISE DU TÉLÉPHONE
nftppareiis fatigués ; Personnel surmené ; Abonnés plus nombreux que

jamais : telles sont les causes de la crise.

Un pëtx de patience, il pariât que tout va s'arranger !

ou «tanne que certains abonnés du télé¬
phone, vaincus par les déceptions quotidien,
tiee, ont été frappés de neurasthénie aiguë-
que d'autres, selon la différence des tempé¬raments, versent dans l'hypocondrie noire
ou deviennent subitement enragés, tandis
ibm les derniers sont atteints d'une sorte
de danse de Saint-Guy alternative Télé
Iphooite chronique, dirait la Faculté. Ce se-
teait. ajoute-t-on, un mal qui sévirait d'un
bout à l'autre du territoire, et risquerait da
(jeter dans l'épi!epsie la fine tleur de la
Station.
La perspective d'une telle calamité noua

(ayant saisi d'horreuT, nous nous sommes
présenté, le front pitoyable et le verbe im¬
plorant, chez M. Meyrat, directeur régional
des P. T. T., dans l'espoir de trouver au
tarés de lui des précisions et peut-être mô-
pae un remède à cette lamentable situation,
©âtons-nous de dire que réminent directeur
ja a pas trompé toute notre espérance. En le
jqtuttant, nous n'avions peut-être pas le sou.'rire intégral, mais il avait réussi à jeter«une lueur d'optimisme dans la nuit de nos
(angoisses.
M. Meyrat est le plus aimable des fanc-

fionnaires, et le plus consciencieux. Il n'y
fi. peut-être pas d'homme qui ait plus tait
(que lui pour conjurer le mal et qui en(connaisse mieux les effets et les causes.
— Je sais, affirme-t-il, tout ce qu'on ditJftu téléphone et de son fonctionnement.
— A certaines heures, Monsieur le Direc¬

teur, il est impossible d'obtenir une corn
tounication.

— C'est vrai.
— On ne répond pas... Pas libre... Coupé....Occupé... Pas de ligne... Sans compter les

(conversations mêlées, les bruits inçuié
rts de friture, les sons de cloche, qui sontmonnaie courante des communications
téléphoniques.
— Je le sais. Et l'on se met en colère, on

secoue son appareil qui n'en peut mais, on
'"'vitupère les téléphonistes, qui sont ihno-
Icentes. Les abonnés sont trop nerveux...
— n y a de quoi le devenir !...

LA PLUS BELLE FILLE DU MONDE...
— Certes, reprend M. Meyrat. Je n'irai pasjusqu'à dire que le service soit à l'abri des

critiques, Des défaillances sont possibles —
et parfois excusables — chez un personnel
(soumis à un labeur déjà pénible en temps
(ordinaire, et que les circonstances ont Vendu

tieux assemblages, n'ayant plus l'homogé¬
néité voulue, malgré d'incessantes répara¬
tions et une surveillance de tous les ins¬
tants, les signaux d'appel ou de An de con¬
versation restent fréquemment « fugitifs »,
et ne parviennent pats à la téléphoniste pré¬
posée au «tableau».

» Qu'un point de contact existe, à certains
intervalles, entre deux câbles trop usagés
d'une réglette, et les lignes correspondan¬
tes paraîtront occupées, alors que les pos¬
tes desservis ne cessent point dêtre au re¬
pos. De là les multiples causes de conflit
entre téléphonistes et abonnés, aussi afflr-
matifs les uns que les autres dans leursdéclarations contradictoires. »

LE MAL N'EST PAS SANS REMEDES

— Et l'administration des P. T. T. ne se
dêcidera-t-elle pas à prendre des mesures?
— Elle n'a pas été sans s'émouvoir de cet

état de choses. A la veille de la déclaration
de guerre, toutes les dispositions étaient
prises pour substituer aux appareils en
usage au Central de Bordeaux un système
de communication semi-automatique qui
eût largement facilité l'écoulAment du tra¬
fic urbain. Les circonstances n'ont pas per¬
mis la réalisation de ce projet, la majeure
partie du matériel disponible en 1914 ayant
été réquisitionnée pour le service des ar¬
mées en campagne.

— Alors, nous devons abandonner tout
espoir ?

— Non. Il y a tout lieu de penser que,
dans le courant de 1920, grâce aux efforts
combinés des ateliers de fabrication de l'E¬
tat et à l'active production de l'industrie
privée, l'administration sera en mesure
d'installer, à Bordeaux-Central, un multi¬
ple commutateur pourvu des derniers per¬
fectionnements et d'une capacité suffisante
pour satisfaire, pendant une longue pério¬
de, à tous les besoins de l'extension.

« En attendant cette installation, afin de
créer, pour les nouveaux abonnés, les dé¬
bouchés nécessaires, de nouvelles tables
vont être, dans quelques Jours, adjointes à
l'ancien multiple. Ces travaux permettront
de relier 800 nouveaux postes environ, chif¬
fre supérieur au nombre moyen des deman¬
des d'abonnement prévues pour une année
dans le service urbain.
— Ces mesures suffiront-elles à amélio¬

rer le service ?
— Nous en prendrons d'autres. En vue de

Petite Correspondance
— H. S., Mont-de-Marsan. — 1. C'est bien la

solution III de la notification du 1er novem¬
bre 1917 qui doit vous être appliquée. Vous
avez donc droit au rappel de l'allocation
journalière pour la période passée dans vos
foyers depuis Vexplradion de votre dernier
congé de réforme temporaire. — 2. Voua avez
droit à l'allocation des petite retraités.
— A. Z. 13. — Faites les convoquer par le ju¬

ge de paix qui réglera l'affaire.
— M. B., 2c, Bordeaux. — Non, vous n'avez

pas droit aux primes mensuelles.
— G. C„ mère de s enfants. — 1. 900 fr. par

an, plus les majorations pour enfant (300 fr.).
— 2. Pour les Indemnités et primes de démo-
IblUlsatton, adresse vous à la direction de
l'asile où est interné votre mari.

— F. S, u. — Non, puisque vous étiez sous
les drapeaux en vertu d'un contrat.

— J. V., 40. — Vous ne bénéficiez pas de la
loi, mais vous pouvez demander des délais au
jruge de paix
— L. J., 507, Sauveterre-de-Béarn. — 1. Non,

le traitement de la médaille militaire ne se
trainsmet pas. Il cesse à la mort du titulaire.

2. lis peuvent l'obtenir en faisant une de¬
mande à la préfeotuxe.
— Berger S. S. — Non, mais fous pourriez

demander au tribunal de fixer un chiffre su¬
périeur.
— Paul -Maurice. — Oui, ce sont bien les ru¬

bans de la médaille Interalliée, mais pour les
porter, il faut remplir certaines conditions.

— Veuve n. 2,100, Bordeaux. — 1. Adressez
une demande à la sous-intendance. — 2. 800
fr, par an, payable par trimestre à terme
— C. M., Caudéran. — 1. Oui, si vous habitiez

l'appartement le 1er août 1916. — 2. Pension de
veuve d'un oapitaine tué à l'ennemi, de 2,100
à 2,400. — 3. Non, il n'a pas droit sauf nouvelle
IqJ
_L p. p. — j. Oui. — 2. Trois mois avant l'ex¬

piration du balL — 3, Oui.
— L. G. R., 324. — Non, pas de prime.
— H X. R. — Il aura probablement des dira

cultés' s'il n'accomplit pas cette formalité.
— L. L., Portets. — Vous avez des titres,

mais non un droit. Adressez une demande au
grand chancelier de la Légion d'honneur en
joignant la pièce légalisée de vos états de ser-
— 158, Jeanne. — Faites une demande à la

mairie pour le pécule. — 2. Pour la pension,
écrivez à la sous-intendance de Bordeaux.

— T. B. B., 76, Bordeaux. — 1. A la 3e sous-
Intendance,' où tous les renseignements vous
seront fournis. — 2. Non, la la pension de la
veuve sera l'a môme.
— D. G-, Yvette. — Oui, vous toucherez tou-

Jour votre pension. — 2. Vous serez avisée en
temps voulu. — 3. Non, plus tard.
— Bordelaise soucieuse. 147. — Oui, s il pale

une patente. , , .

— Un vieux poilu. — 1. Mutilé, réformé de
guerre, blessure grave. — 2. Somme non fixée.

— 58,500, Landes. — 1. Oui, jusqu'à la liqui¬
dation de votre pension. — 2. Mari tué à l^en-
nemi: 800 fr., plus 300 fr. par enfant.
— J. L., 13, Lormont. — Oui, il doit payer

Six mois après sa démobilisation.
— L. D.. 60. — Vous ne dites pas l'époque à

laquelle ils sont entrés chez vous. Impossible
de vous répondre.
— C. L. — En principe, non.
— Michel. — 1. Non, c'est gratuit. — 2. Récla¬

mez au président de la commission arbitrale.
— N. 1, P. C, St-Yzans. — Faites une deman¬

de à la sous-Intendance pour obtenir l'alloca¬
tion aux ascendants.

Un Corrézien. — 1. Deux ans. — 2. Oui,
sauf recours à la commission arbitrale.
— Bandu. Castillon. — Vous n'êtes pas dans

les conditions de la loi, mais vous pouvez de¬
mander des délais au juge de paix.

—Marguerite inquiète. — Oui, vous avez le
droit de rester deux ans. Voyez un huissier
le plus tôt possible.

—Le Prieuré 24/3. — Même réponse que ci-
dessus

, ,, ,

— 29, Bordeaux. — Au bureau de l'état-major
(18e région), à Bordeaux, rue de Cursol.

— L. B-, Trensacq. — Avec la classe 18.
— Un combattant. 1908. — 1. Oui. — 2. Adres¬

sez-vous au général commandant la subdivi¬
sion.

„ ...

Charles Georges, abonné n. 69. — Assi-

CONTES ET NOUVELLES

-✓NA/W*

Unez votre locataire devant la commission ar-
"

aie qui décidera.
Toulousain, 89. — Dix ans de travaux pu-

Lorsque Armand Duperreux fut rendu à
la vie civile, après cinquante-doux mois de
front, dont dix-huit en Macédoine, loin de
tout contact avec la France, il se compara,
toutes proportions gardées, car il était mo¬
deste, à Moïse. En effet, le prophète en
descendant du Sinaï, retentissant de foudre
et d'éclairs, n'eût-il pas la stupeur de re¬
trouver son peuple tout différent de lui-
même, oublieux des saines traditions et
vautré aux pieds du veau d'or, ainsi que
lui, Duperreux, avait retrouvé ses contem¬
porains ?
— L'or, voilà bien le dieu moderne, son¬

geait le jeune soldât. Il a suffi que ïes meil¬
leurs de la race s'isolent dans les régions
désolées du front pour que la foule livrée
à elle-même retourne à son vomissement.
Je ne reconnais plus mes contemporains et
mes parents eux-mêmes...
A ce point de sa méditation, le jeune sol¬

dat soupirait. Avec mélancolie il contem¬
plait le visage nouveau de sa vieille mai¬
son, le luxe tapageur de l'ensemble et le
mauvais goût des détails, la produsian des
glaces fraîchement dorées qui répétaient à
l'infini l'inquiétude de son regard.
— Crois bien, confiait-il à son ami Leroy,

que cet accroissement de fortune, motivé
j'en suis oertain par d'honnêtes efforts,
que ce changement de situation dont je
n'ai pas à rougir ne me gênerait nullement
si je ne sentais que... mes parents, ma
mère surtout, ont changé comme a changé
leur cadre... Tiens ! M. et Mme Duperreux
en montant dlans leur limousine n'ont plus
l'allure bon enfant du ménage Duperreux
montant en tramway... Ne ris pas! Je te
jure que c'est vrai ! Je suis gêné avec eux !
A ce point, que je n'ai pas osé leur parler
de mon projet die mariage avec Renée.,.
— Ah ! Tu y tiens toujours ?
— Tu es fou! gronda le jeune homme.

Me prends-tu pour un goujat? Renée est
pauvre, je l'étais, me voici devenu riche,
c'est parfait. J'aime oette fille admirable
dont tu sais le mérite et la beauté, ce qui
ne gâte rien. Mes parents ont donné leur
consentement avant la guerre à ce projet
de mariage, pourquoi ne m'en parlent-ils
plus ?
— Et pourquoi ne leur en parles-tu pas ?
►—Parce que je crains...
1— Non, tu devines ! Tu devines que tes

parents veulent te marier avec la fille de
leur associé aujourd'hui richissime...

— C'est une infamie! bégaya le jeune
homme. Je serais un misérable si j'écou¬
tais ces suggestions. Ce soir même, je par¬
lerai à mes parents et j'épouserai Renée?

'(écrasant. Savez-vous combien nous avons '
d'abonnés à Bordeaux ? Six mille 1 Savez-
vous à combien s'c.ève la moyenne des

i. (communications urbaines de la journée ï~

Cinquante mille. Chaque dame ou demoi¬
selle téléphoniste doit desservir normale¬
ment un « tableau » de soixante abonnés.
Or, nous avons à l'heure actuelle cent abon¬
nés par tableau. Des difficultés techniques
-p'opposent à ce qu'on en augmente le chif-
jtre, ce qui nous empêche de donner satis
(faction aux demandes d'abonnement dont
nous sommes saisis. D'ailleurs, le personne]
est déjà tellement surmené qu'on ne saurait
lui demander un nouvel efiort.
— Pauvres, demoiselles !
— Ne plaisantez pas, et venez plutôt les

voir à l'œuvre. Vous serez édifié sur le^ travail énervant et fastidieux qu'elles four¬
bissent.
Et nous les avons vues au travail. Il est

fie fait que le poste de téléphoniste n'est
point une sinécure en ce moment. Assises
devant leurs « tableaux », le casque sur la
tête, agitant, dans un mouvement incessant
fies doigts agiles, leurs innombrables fiches,
les yeux fixés sur les petites lampes qu«
s'allument et s'éteignent sans interruption,
parlant, communiquant sans trêve avec des

. dbouués impitoyables, elles paraissent en
„proie à une sorte de fièvre perpétuelle qui

) donne une sensation de vertige. Certes, leur
V- sort n'est point enviable, et l'on serait ten-
_ té, en quittant cette géhenne, de demander
—à tous les abonnés de placer sur leurs appa-relis un tableau avec une maxime dans co
genre : « Soyez bons pour les demoiselles! »

D'EST LE «MULTIPLE.! QUI EST CAUSE
DE TOUT LE MAL

- Evidemment, Monsieur le Directeur, le
personnel n'est pas aussi coupable qu'onle croit généralement. Mais alors, à quoi
faut-il attribuer la difficulté croissante des
"Communications ?

— A l'insuffisance des circuits, répond M.
Meyrat, a de3 défectuosités d'installation,

. tendues plus particulièrement sensibles au
A moment où la pénurie des transports ac¬

croît très sensiblement le nombre des de-
amandes.

«Vous n'ignorez pas que l'installation du
-Central téléphonique de Bordeaux, qui re-
—monte à de longues années déjà, est, en ef-
_Jet, (bien loin de répondre aux exigences
-actuelles du trafic. Le « multiple » auquel
aboutissent les lignes d'abonnement appar¬
tient à l'une des plus anciennes séries en
service. A l'usage, ses liaisons intérieures
ee sont effritées ou dénudées; ses minu-

diminuer l'attente imposée jusqu'ici aux
communications transitant par les circuits
interurbains reliés à Bordeaux, un vaste
programme de doublement de lignes et de
création de nouveaux circuits va être sou¬
mis à l'approbation du Parlement, avec le
projet de budget de 1920. Les stocks de ma¬
tériel provenant de l'armée américaine per¬
mettront vraisemblablement de réaliser ces
nouvelles liaisons sans recourir à l'emploi
des réserves destinées à la reconstitution
du réseau téléphonique dans les départe¬
ments dévastés.

» Enfin, par un renforcement de la sur¬
veillance et dés équipes d- réparation au
poste central, par une organisation appro¬
priée du service d'inscription des deman¬
des interurbaines et par la substitution pro¬
gressive de dames titulaires aux employées
auxiliaires encore en service dans les
grands bureaux, l'administration s'em¬
ploie, dans la plus large mesure possible, à
atténuer les Inconvénients signalés dans
l'exécution du service téléphonique.

» Si les circonstances ne lui ont pas per¬
mis, jusqu'à ce jour, de mettre un terme
définitif aux critiques formulées par les
abonnés, tout permet d'espérer que, dans
le minimum strictement indispensable au
perfectionnement de l'outillage, Bordeaux
sera doté, au point de vue téléphonique, de
l'installation modèle répondant aux néces¬
sités impérieuses de son commerce et de
son industrie. »

On voit, d'après ces déclarations, que tout
espoir n'est pas perdu. L'administration des
P. T. T. est animée des meilleures inten¬
tions. M. Meyrat, personnellement, n'a pas
épargné sa peine pour lui faire entendre
raison. Mais ses nombreuses démarches à
Paris se sont toujours heurtées à la même
réponse : pas de matériel en France; quant
au matériel américain, il est hors de prix.
Or, tout le monde sait où il y en a du

matériel téléphonique d'excellente fabrica¬
tion et d'un prix très abordable : c'est en
Allemagne. Qu'attend-on pour l'y prendre ?
M. Klotz recommandait tout récemment,
pour faire baisser le change, de traiter desaffaires avec les pays où il nous est favo¬
rable. L'administration des P. T. T. aurait
là une excellente occasion de contribuer à
relever notre crédit, tout en fâisant une
bonne affaire et en donnant satisfaction
au public.
Un particulier serait condamnable de né¬

gliger une telle ressource. Mais l'adminis¬
tration ne serait plus l'administration si
elle empruntait des voies aussi faciles-

René DASTARAC.

La scène fut violente et brève. Droite
dans sa bergère dorée, le faoe à main aux
doigts, Mme Duperreux tint tête à l'orage
avec une froide dignité.
— Ah ! vous avez fait du chemin, les ci¬

vils, pendant que nous nous faisions trouer
la peau pour vous ! cria le jeune homme ?
Je vous ai laissés vaillants, désintéresses,
tout cœur, et tout courage, et je vous re¬
trouve enlizés dans votre fortune comme
dans la boue...
— Armand ! gronda le père.
— Laisse-le dire ! C'est de la littérature !

Ça passera, remarqua froidement sa fem¬
me. Quand il aura fini, je commencerai !
Lorsqu'il eut orié son jeune amour pour

l'humble travailleuse et sa volonté irréduc¬
tible de l'épouser, après avoir une dernière
fois fouaillé d'une verge vengeresse tous
les adorateurs du veau d'or, il s'arrêta ha¬
letant.

— Je n'ai qu'un mot à te dîrç, reprit aus¬
sitôt Mme Duperreux. C'est que cette for¬
tune que tu méprises, c'est pour toi que
nous l'avons amassée. Si ton père a traj
vai'llé nuit et jour pendant ces dernières
années, c'est pour que tu ne souffres pas la
misère que nous avons soufferte; pour que
tu aies un foyer solide à l'abri de l'adver¬
sité !

» Tu crois parler en homme de cœur

parce que tu t'entêtes à vouloir prendre au
sérieux une folie de jeunesse et tu n'es
qu'un ingrat. Maintenant, réfléchis. Tu as
un mois devant toi.

— Vous-mêmes, vous aviez souscrit à ce
projet de mariage... murmura Armand Du¬
perreux, dont la colère faisait place à de
l'abattement.

_ — Nous t'avions laissé dire, c'est bien
différent? Et puis Gilberte ne t'aimait pas,
fou que tu es ! Amour, beauté, fortune, elle
t'apporte tout cela aujourd'hui, et tu pré¬
tends refuser pour épouser une petite em¬
ployée certainement moins désintéressée
que Gilberte !
—Comment cela ?
— Tu es un naïf : laquelle des deux fait

la meilleure affaire en t'épousant? Celle
qui est trois fois riche comme toi ou l'au¬
tre?

Armand Duperreux a épousé Gilberte.
Son entourage lui a oaché que l'autre se
meurt doucement de sa peine d'amourdans sa mansarde glacée.
D'ailleurs, il ne se compare plus à Moïse,

car il n'a pu découvrir dans aucune Bible
que le prophète descendant du Sinaï se soit
agenouillé devant le veau d'or!...

Isabelle SANDY.
blics. sauf circonstances atténuantes.

.

— R. P. 732. — Oui, adressez-vous à la mairie
— J. E. Sigalens. — A 21 ans, mais il faudra

Une signification par acte notariée.
MAITRE - JACQUES

POUR 8 JOURS SEULEMENT ! !!
A titre réclame, nous offrons : 1 élégant

sao à main de dame, 1 portefeuille 5 poches,
1 porte-cartes 2 poches, 1 porte-monnaie pra¬
tique sans couture et 1 stylographe réser¬
voir « EXPRESS ». Les 5 pièces, 8 fr., franco
contre remboursement. « MAROQUINERIE
FANTAISIE », 5, rue Fontaine, Paris.;

LA HERNIE
Entre les divers traitements
qui vous sont proposés

«SACHEZ CHOISIR. LE BON«
Il s'agit de votre santé; soyez donc très .

perspicaces et n'accordez votre confiance
qu'à un véritable Spécialiste et à un traite- ;
ment ayant vraiment fait ses preuves. i
M. A. C LAVERIE, le grand Spécialiste de

Paris, célèbre dans tout l'univers, a inventé,
pour supprimer la hernie, des Appareils
sans ressort qui sont uniques au monde.
4,000,000 (quatre millions) de hernieux ont

été. par eux, délivrés de leurs souffrances.
6,000 (six mille) Docteurs-Médecins en re¬

commandent chaque jour l'application à
leurs malades.
Très nombreux sont ceux qui ont été sou¬

lagés et guéris dans notre région, que le
grand Praticien visite depuis de longues
aimées et où sa compétence et sa loyauté
sont si justement appréciées.
Vous agirez en gens avisés en réservant

votre confiance aux Appareils de A. CLA-
VERIE et en profitant du pàssage de l'émi-
nent Spécialiste, qui recevra de 9 heures à
4 heures dans les villes suivantes:
Langon, mardi 13 janvier, hôt. du Lio-n-d'Or.
Arcachon, mercredi 11-, hôtel de France.
Blaye, jeudi 15, hôtel du Médoc.
Libourne, vendredi 16, hôtel de France.
La Réole, samedi 17, Grand-Hôtel .

BORDEAUX, dimanche 18, lundi 19, mardi
20 et mercredi 21, Grand Hôtel des Sept-
Frères, 36, rue Porte-Dijeaux.

Tarbes, jeudi 22, Grand Hôtel Moderne.
Oloron, vendredi 23, hôtel Loustalot.
Oax, samedi 24, hôtel de l'Europe.
Bayonne, dimanche 25, h1 du Panier-Fleuri.
Pau, lundi 26, hôtel du Commerce.
Orthez, mardi 27, Grand-Hôtel.
Lannemezan, mercr. 28, h1 de la Gare (Cistac)
Lourdes, jeudi 29, hôtel de France.
Mont-de-Marsan. venfir. 30, hôtel Richelieu.

« Traité de la Hernie »
Conseils et renseignemtB gratis et discrètem'
A. CLAVERIE, 234, Faub. St-Martin, PARIS

Faites-lui place dans votre maison
Il est toujours utile de conserver sous la

main un antiseptique calmant et adoucissant.
L'Onguent Foster répond à ce besoin sous

beaucoup de rapports. Il calme les déman¬
geaisons atroces de l'eczéma, du psoriasis, de
l'acné, herpès, engelures, piqûres d'insectes,
feux secs des enfants et les souffrances intolé¬
rables causées par les hémorroïdes.
Appliqué sur la peau, il est absorbé sans

sécher trop rapidement et arrête aussitôt l'irri¬
tation et l'inflammation. Ses propriétés adou¬
cissante! tn font un remède populaire dans
toutes les affections de la peau, ce qui a fait
dire qu'on devrait trouver une boîte d Onguent
Foster dans chaque maison.
L'Onguent Foster est en vente dans toutes

les pharmacies, au prix de 3 fr. 50 la boîte,

Élus 0 fr, 40 d'impôt, ou franco par la poste.1. Binac, Pharmacien, 25, rue Saint-Ferdinand,
Paris (17').

Cs demandeCOMMIS EPICIER
marié, très au courant

pour GÉRER importante Maison PRODUITS POTIN
Sérieuses références exigées

Ecrire ; RUCHE MÉRIDIONALE, AGEN

EXIGEZ pour faire vos

gâteaux ia véritable

LEVURE ALSACIENNE
et demandez à votre

Epicier mes

Recieils de Reeetles GRATUITS
SEUL FAERSSÂNT a

Emile MOENCH, v

131, rue du Montet, NANCY

Bâches
BESSONNEAU-ANGERS
Soc» Anon. des Filatures, Corderios et Tissages d'Angers

Capital ; 20,000,000 de francs
Soc. Anon. des Câbleries et Tréfileries d'Angers

Capital : 7,500,000 francs

FILS, FICELLES, CORDAGES, FILETS et TOILES ! CABLES • FER et ACIER pour TOUS USAGES
La BACHE BESSQNNEAUw*
établie en matières de premier
choix qui en assurent la solidité
et l'usage durable.
Son apprêt spécial n'a pas pour but de

teindre la toile, mais bien d'en rendre
l'étanchéité parfaite.

SACHE BESSQNNEAUw*
entièrement fabriquée dans nos
Usines d'Angers (Filature, tissage,
apprêt et confection).
BON K3ARCHÊ RÉEL

LIVRAISONS RAP8BES

AGENTS RÉGIONAUX iMAISON » FARJS
29, Rue du Louvre, 29 Séris, 8. cours d'Alsace-Lorraine, Bordeaux
lLoughlan.30. rue des Colis. Angoulême. |

■31!
POUR

GUÉRIR
RMUHATBSlWeS

VOUS AGEŒ»V£2» DB RUXNÈR ÏNUTILEMESSY VOTRE: OSÎ.GAK2SE2B

uBâUM«3 DOCTEURS
SUPPRIMANT TOUTE MÉDICATION INTERNE

VOUS GUÉRIRA EH QUEÏ.-'UUES JOURS RADICALEMENT
Q JEL eus SOIT VOTRE CAS

Prix4fr.fouiesP»"« LABORATOIRES DUMOUTIER
Impôt 0 «0 c. t ruTEAHX <S«ne). Impôt comprit.„

notice-

DÉPÔT SPÉCIAL
de

)■

HOTEL DES VENTES
■> 7, rue Voltaire, 7

VENTE AUX ENCHERES
(Continuation)

par le ministère de

M'J.DUGUIT
(Commissaire-Priseur à Bordx.

Lundi 12 janvier 1920, à une
heure, il sera vendu:
- DIVERS MEUBLES

ET OBJETS MOBILIERS
- Lits et couches, armoires, ta¬
bles, sièges, gravures, tentures,
costumes de théâtre et de tra¬
vesti, plats en Christoile, etc.
Au comptant et 10 %.

k Salie des ventes de l'Athénée
28, rue Mably, 28.

VENTE AUX ENCHÈRES
Mercredi 14 janvier, à 1 heu¬

re : UNE CAMIONNETTE PEU¬
GEOT 12 IIP 1900, visible le ma¬
tin de la vente, de 9 à 11 h.

rJ. DUVAL
commissaire-priseur.

VENTE ÀUX ENGHÈRES
(CONTINUATION)

M A. BARINCOU
Le lundi 12 janvier 1920, à 13

heures, hôtel des ventes, 7, rue
.Voltaire, il sera vendu :
Meubles et objets mobiliers

. divers, mobilier.de bureau, etc.

Vente publique judiciaire
' Le lundi 19 janvier 1920, à 15
heures, il sera vendu aux en-
Chères publiques, dans les
docks Sursol, quai de Brazza,
Bordeaux-Bastide, par le minis-
-tère de M. P. GROSSARD, cour-
4ier assermenté, et pour comp¬
te de qui il appartiendra : en¬
viron 1,500,000 kilos minerai de
1er de Conakry, provenant du
yapeur « Sophia-Couppa ».
Renseignements et dispositifs

chez le courtier, n» 16, à la
■Bourse, Bordeaux.
ALLEMAND, ïcçT part., trad.
par. Royer, Ag. Havas, Bordx.

—1g—

PUBLICATION APRES REPRISE
DES DELAIS

(Loi du 23 octobre

r A¥IS
Suivant acte reçu par M® DU-

11AU, notaire à Bordeaux, le
vingt et un mai mil neuf cent
dix-neuf, M. Joseph-Raoul VI¬
DAL demeurant à Bordeaux 4,
rue Porte-Dijeaux, a vendu à la
Société anonyme des « Docks
d'Alimentation du Sud-Ouest »,
en liquidation, dont le siège est
à Bordeaux, rue Cabanac, 9. les
diverses succursales de com¬
merce lui appartenant, connus
sous le nom de « Docks Borde¬
lais », et exploitées par lui à Pes-
sac, Andernos, Gujan-Mestras,
Parentis-en-Born Mimizan Mor-
cenx, Castets, Saint - Sympho-
rien, Labrit, Luxey, Lencouacq,
Roquefort et Préchac, compre¬
nant l'enseigne et le nom com¬
mercial. la clientèle, l'achalan¬
dage, attachés à chacune des
dites succursales, le matériel et
les marchandises en dépendant
et le droit aux baux et loca¬
tions.
Des avis ont déjà été publiés

dans « La Petite Gironde » des
vingt-huit mai et quatre juin
mil neuf cent dix-neuf.
Les oppositions, s'il y a lieu,

seront reçues à Bordeaux en
l'étude de M» DUHAU, 20, cours
Georges - Clemence'au, domicile
élu, dans les dix jours au plus
tard qui suivront le renouvel¬
lement du présent avis.
Pour premier avis,

Signé : DUHAU.
Etude de M® BRIGUET, notaire

à Bordx, 7, c. Alsace.

1/CMTC à la oh- des not. des Cri 9 b Bordeaux, rue Mably,le 4 fév. 1920, à 13 h., d'une mai¬
son à Bordeaux, place Sainte-
Croix, n® 14. comp. rez-de-ch..

DAME d4» place gouverné ch.pers. seule ou pour enfants.
Eco- DAUSY, 9, r. Jean-Soula.

JARDINIER marié, demandépour entretenir et garder
propriété d'agrément des en¬
virons de Bdx. Offr. et référ. à
M. Blanchy, 25, q. Chartrons.

TRANSPORT-AUTO
Fret disp. 4 ton. Bordx-Saintes,La Rochelle, départ mercredi.
Arcaehon-Bdx 8 t.. dêp. lundi 19.
14, av. Als.-Lorraine, Caudéran.

TRANSPORTS rnarcha'ndi-
ses à la journée ou au tonnagp.
35, rue Pasteur, 35, Caudéran.

OELIGHÂQESlaSCtoenne à do¬
micile. —■ Busse i1, 52, chemin
d'Eysines, 52, à CAUDERAN.

QffO fr. à qui indique APPAR-mUU TEM. V1IDE 4-5 p. pr. cen¬
tre av. bail. Pressé, pas sér.
s'abst, Ec. Générai, Ilavas, Bx.

ACHETER, autom. 10~à 14 HP,4 pl. Offr. 19, r. Nauville.

CAMIONNEUR - LU llKUR dl>mandé, connaissant la ville.
MARCHAND, 64, r. d'ArèS, Bx.

ON DESIRERAIT acheter dansun des départements limi¬
trophes de la Gironde une
propriété de 150 hectares. Ecr.
offr. à Mileage, Ag. Ilavas, Bx.

ON DEMANDE bon tourneurmuni de bonnes références.
GARAGE, 251, .r. Judaïque, Bx.

A louer, tr. conf. app. meubl.2 ch., s. à m., gr. cuis. S'ad.
17, quai Ste-Croix, propr. café.

MOELLON dur demandé, 100me., p. le Pont-de-la-Maye.
Ecr. offr. Infulas, Ag. Havas.

Machine a vapeur loco oudemi-fixe 50 à 80 HP dem.
Ecr. Intrai, Ag. Havas, Bordx.

ON DEMANDE Z7VZ
ouvr. tonneliers p. le neuf, tr.
soigneux, fûts 50 à 100 1. Var-
delle, à Fargeas-Limoges .T.434.

RflN OUVRIER MENUISIERsjURl est demandé pour mai¬
sons démontables. GARDE, DU-RANCE (Tarn-et-Garonne).
Ml DEMANDE en location, p.WI» départem. Tarn-et-Garon¬
ne, BONNE LOCOMOBILE 25 à
30 HP. Charles de la Mothe,b2, Chaussée - d'Antin, PARIS.

Carrosserie^rv : IC dre, parfaitétat; 30, r. des Chênes-Lièges. B*

A VENDRE : importante fabri¬que d'objets métalliques, d®
le Midi. — Affaire sérieuse. —

Ecr. Wafnen, Ag. Havas, Bdx.

MACHINES^ A ÉCRIRE
Réparât, immédiat, et soign.

LARRIVET et DALMAS
Tél. 40.16. — 6, r. Margaux, Bx.

FUTAILLES
Maison importante achète tous
fûts neufs ou d'occasion»
Andrès, 246, rue d'Ornano.

ACHETËUR maison 7-8 pièces.Vendrais dynamo, capot Re¬
nault. Ec. Chasset, Havas, Bx.
|ÏU DEMANDE dactylo rapide,wli connaissant travail de bu¬
reau. Ecr. détails et prêtent.
Courto, Ag. Havas. Discrétion.
On dem. ouvriers tôliers forge¬
rons. 4, r. Charpentier, Caudéran

WDSSSWOOWiW T"TRWïBÇ
C

COMME LES AUTOS I
ECLAIREZ.

^UOSMOTOS^ PAR PROJ ECTElID

[ÉLECTRIQUE
g

Gros : Etab!il!L.R0SENGART
6ô, Bould ôoult, Paris

mj. nôPCMCDlWt.,. ,

L'ALTERNACYCLE n'est pas une magnéto, S
e'est ■ vu aéritabte alternateur» Tournant sur e

2 roulements ù billes, il ne peut être compare î
aux appareils électriques similaires puisqu'ils
n'a ni codecteur, ni balai, ni charbon, n'abssnin,
ni de pile ni d'accu ; par conséquent aucun risque

n,-, nnn n ii nn na nofffifil nnoçihtp flff/W.l hpgflinde'panne, aucune usure possible, aucun besoin
d'entretien. Cet appareil se fait pour

R moto, "oiÀtureitb, voiture et camion
mmtm jùs>ssms&—.—

oélo,

-es&m.

Machine iEerire "EHPIBE"
a LU PLUS ROBUSTE et fa f.îCIHS CHÈRE ®
i'livre de suite et demande des Agents régionaux i

-41, Hue Vivienn#, PAB1

Lit Directeurs { G0UN0UILH0U
La Gérant. G. Bouchon. — Imoriewrio spécltir

L°gem' 2 pièc. vides demandé.Ecr.' Fargues, Havas, Bordx.

TOLES ondulées usagées d<nses,Ec. Escaude, Ag. Havas, Bx.

ON DEMANDÉ
Moteur à pétrole ou à essence
de 12 à 20 HP, ainsi que réser¬
voir d'essence av. ou s. pompe
cont. de 1,000 à 2,000 1. Ec. dét.
et px Gailan, Ag. Havas, Bdx.
On écb. loy. mon g p. Cont. éch.
5-6 p. Ecr. Gabar, Havas, Bx.

Jne h., 28 a., pouv. offr. ga¬ranties, oonn. comptab., cor-
resp. commerç., s'étant occu¬
pé bois et exploitations, demi»
emploi. Se déplacerait. Ecrire
Wafting, Agence Havas, Bdx.

IEBUTANT dio empl. bur. etcourses. Ec. Helle, Ag. Havas

Poney double et carriole à v.
S'adres. r. Delord, 82, Bdx.

GHIEN POLICIER réfugié rue
Billaudel, 85, Bordeaux.

Salle à manger, matelas, finan¬cière, chambre, salon, glaoe,
armoire, lit, à v., 2, r. Henri-IV.

ON DEMANDE bonne à toutfaire, bons gages. S'adress.
3, rue Charles-Marionneau, Bx

céder, meublé 22 chambres.
I S'adr. 6, imp. Vignolle, Bdx.

1er AUIIOM- Estrabeau a v. s.nslôbar-rest., 180, r. Luc.-
Faure, à pno nom. d. acte. Dom.
Au Négociateur, 66, r. la Devise.

1er AlflQ M. Lemaire a v. sonnÏIO bar «Lorrain», 2, r.
C*-Blanche, à M.de Buhren.Dom.
Au Négociateur, 66, r. la Devise.

TABACS-Bar, gi pas., cent. Rec.400' p. j. G<i log. Px : 45,000 fr.

BAR-Sfeublé, encoig., 8 p. meub.Bén. net, 1,400' p. m. P* 35,0001.
VINS-Buvette-Epic. Rec. 1,000' p.j. Import, matériel. Px 20,000'.

Afj GÂfii buvette casse-croûte.S9iUwU Rec. 200'p. j. Loy. 600'.
COMMERCEblouses-ïingrh.70,000'afï. an. Px 35,000', av. meubl.
Le Négociateur, 66, r. la Devise.

Tr. joli propriété agréant, petitrappt, ch. Pessac, à 5 min. du
W, 12 pièc., nomb. dépens, e., g., 6.
Libre t. do suite. Prix 60,000 fr.
Autre, à côté, 7 p., jard. 30,000 fr.
PROPRIETES (grand choix de)en Dordogne et Gironde, de
90 à 400 h"*. Prix de 100 à 500,000'.
Le Négociateur, 66, r. la Devise.

1er ÊUIQ Mme Pommier a v. ler\Wiw bar, rue Permentade,
60, à Bdx, à M. P. Domicile élu
Le Progrés, 53, r. Ste-Catherine.

1er AUSQ Mme Ladouce a vendurtt!8w s. bar, 75, c. Balgue-
rie, Bdx, à M. Tastet. Dom. élu
Le Progrès, 53, r. Ste-Catherine.

sur gr. passage : 8,000 fr.
1GERIE 12 q«, chev. et

PftMMERCE p. dame à céderWmIH sur gr. n

BOULAN voit. Casùél. 30,000'.
D AD sur quai. Rec. 300 fr. parD™ jour, 2 salles. Px 30,000 f.
D AD sur boulevard, bien placé,OIAfi peu de frais. Px : 8,000 fr.
ÉDIf*!£D!E encoignure, joliCriU&nlC matériel. Px 7,500'.
Aqoe Le Progrés. 53, r. S'n-Catnm.

A y propriété près Bergerac,» • château confort moder»®,chauf. central, 97 hect., tout en
bon état. Terrains 1»® qualité.

A y maison libre pr. boulev.,B» oôté ville, 6 p., jard., eau,
gaz, élect., état neuf. Px : 28,000'.
Ago® Le Progrès, 53, r. St«-Cath"°

A LOUER
CH. et cuis. meub. 50, r. St-Ser-
nin, 3e ét. Se prés, de 11 à 12 h.
On dem. llng. cert. âge, neuf et
racomm., 22, r. Dauzats, Bdx.

COMPTOIR DES VENTES
61, rue Sainte-Catherine, 61.
E. A!tfAUIEU, directeur.

SE AD s. jolie voie centrale, bail,
2501 rec. p. j. P» 25,000'.

S?AD au centre, bail, j. logem.,OrtîB 300' rec. p. .-j. P* 40,000'.
Bj A Ej.meub., 8 ch., bail,s.gnavoie,sîfiïl 300' rec. p. j. Px 14,000'.
nCQtaurant meublé 10 chamb.,ftCw bail, pl. cent., étàbl. 1®» or¬
dre. très grosses rec. P* 80,000'.
ÈPIfiEISSE Stos, W-ffros, pl.Ë9 SfcElîlE cent., bail, g® chiff.
afï.. à enlev. de suite, px 35,000'
fiiSAMm choix bars, meublés,Dilnnu cafés, épicer., hôtels,
etc.; Immeub., propr. rapp., etc.

ACHETERAI maison ou échop¬pe libre 1®» mars, 7/8 pièces,
jardin, jusqu'à 40,000' et une
maison libre ou louée de 10 à 12
nièces, jardin, jusqu'à 80,000'. Ec.
POR, j' Petite Gironde, Bordx.

2 Camions-Auto
partant de Paris

vers le 20 janvier prend. 8 ton¬
nes fret destination Bordx. P
cond.. écr. HAON, 39, rue Adol-
phe-Thiers, 39, à Bègles (Gir<i®).

PERDU trajet rue Pas-St-Geor-ges, r. St-James. r. du Mirail,
fourrure skung. Rapporter 62,
rue du Mirail, 62, Bx, Récomp,

TRANSPORT
camion-auto 4 et 5 tonnes, tou¬
tes directions. Joseph BARBE
et Fils, 24, chemin Jade, 24,
Pincs-Francs, Caudéran.

REFORME de guerre 27 ans d<i®emploi comme magasinier ou
aide-comptable dans maison de
commerce; possède des conn®»»
électriq. h. et b. tension, conn'
la vente. Ec. Montrleux, à Tim*
berlay, p. St-And.-de-Cubzac, Gd®.

OEM. ménage ou famille culti¬vateurs vignerons pour diri¬
ger petite propriété environs
Bordeaux. — Bons gages. —Ecrire : ZOÉ, bureau du journal
CONFITURE AMERICAINE
LIQUIDATION DE STOCKS

Faites provision : ENTREPOT
14, rue Cornac, 14, à Bordeaux!
ÎCCASION : canapé à vendre,2, rue Maydieu, 2, à Bordx.

VINS DE L'AUSSE
la barriq. de 2201 9® 310'; 10® 325'
f®® gare, congé payé, fût prêté30 jours. Gros : base 10®, 125' l'h®
dép'. Ec. à Philippe Bertrand, àLuc-sur-Orbieu (Aude) ou à agt
génér., Uzard, 4, cil. Dupuch, Bx

AVIS
La Société (l'ASSAINIgSE-

MENT DE BORDEAUX ET BAN¬
LIEUE a transféré ses bureaux,115, c. 'd'Alsace-et-Lorraine, Bx.

B£gn)ll mardi 6 c' alentourr LIIDU gare Midi toutou Po-
méranie belge et noir. Ram. 123,
rue Beauducheu, lSS^Récomp.
DEUX ANS location payée d'a¬vance à propriétaire ayant
trois à six pièces vides ménage
s. enfants, Ecr, HURIEL, bur. j'.
La Compagnie Singer

22, r. du Mirail, dd® un manœu¬
vre p. montage de machines et
emballage. Se prés, matin, 9 à 11
1® Machine à écrire Underwood-5

dërn. mod., état abs. neuf.
2® Machine à écrire Remington-

10, dernier modèle, bel état.
3® Machine à écrire Royal-10, oc¬

casion réelle.
Inter-Off., 52, ail. Tourny. T. 9-61

AV., échoppe 5 p., véranda,jard.. libre. C, imp. Vignolle.

Chef mécanicien très au cou-rant d.'install. et entretien
d'usine dem. empl. Tr. bon. ré¬
fér. Eor. JUYL, bureau journ.

MAITRE GHAI f0«t^
bien soins vins Bdx, est d<w p.diriger petit personnel, appoin¬
tent. et commiss. Ecr. av. réf.
IHRAM, bureau du journal.
ILS il PRIAI© neufs d'occasion.fmSttmBô IîOGHEI capoté et
roues caoutchoutées. 44, cours
du Maréchal-Petain, 44, Bordx.

AV., b«r-restaur. meublé, auxCapucins, c. maladie. Facilit.
A V., bar-meublé, s. les quais.
A V„ 2 maisons r. de Bègles,forment encoign. Rapp. 10 %.
Px 45,000 fr. Facilit. p. condit.
Lamothe, r. Ste-Catherine, 22J.

CHAUFFEUR VCHAMBRE1'
demandé. 13, r. du Cancera, Bx.

TRACTEUR LATIL
25 tonnes, bon état, disponible
immédiatement, prix avanta¬
geux. S'adr. GARAGE LÉON,'94, rue David-Johnston, Bordx.

MTÛBIOC
torpédo 4 cyl.. 12 HP, remis à
neuf, vente cause double empl.,10,000'. Lavergne, Castillon, Gde.

A CEDER : gu® épicerie, 300,000'd'affaires; boulangerie - vien-
noiserie, 30,000 fr. bénéf. nets;
gd® pâtisserie 150,000 fr. d'affai¬
res. — Ecr. MOREAU, 34, rue
du Soleil, 34, ANGOULEME.

fgej DEM. bon charcutier-salai-
sonnier conn. fab. jambons

boites. BALEN et BEROT, Tarbes

DAME 45 a., bonne instruction,ayant connaissances commer¬
ce vins-spirit.. épicerie, dem. dé¬
pôt, gérance ou emploi dans im¬
port. maison Bordx. Ecr. Bau-
nier, 225, boul. de Bègles, Bdx.

APÉDlEÏS TON'Ds DU TA.IL-SjtUSilS LEUR. Ecr. PAUL,
dépôt du journal, à Libourne.
Jneus, chambres toutes dimen¬
sions. L'ElaStic, 15, r. Delurbe.

Mm® WALLON, détective, 74, r.du Loup, part à Nice lin jan¬
vier. — Avis aux rechercheurs.

homme pure lai¬
ne, 10 fr. 90; rue
Boudet, 27, Bdx.

Contrat mariage perdu. Rapp.
pl. Victoire, Cave Gascogne. Réc.

AV. Landes villa 10 p., j. rap¬port, b. cuis., p' état, casiers,
b. susp. c. B., 18, r. Talence, Bx

Coquet petit attel. ponette lm30et voit. Derby fouet en main.
Ec. Larrieu, 42, r. Malbec. Bx.

AV. landaulet 14 HP bon étatde marche, 4 places. — S'a¬
dresser 16. rue Hugla, 16, Bdx.

A louer bJ app. meublé 7 pièc-.,eau, gaz élect., jard. S'adr.
310, rue l'elleport, de 2 à 4 il.

:-és bonne sténo-dactylo un an' pratique dem. emploi. Bonn,
référ. Morisson, 19,. c. Cicé. Bx.
ALIMENTATION. — Suis gros
rtachet. en dispon. Don. préci
slon. Ec. Gamarde, Ag. Havas

Réparation t. chapeaux feutre,paille; 112, r. Itépubliq., Tal®®

BEAU VESTIAIRE D'HOMME
ù vend. Ec. Ho, Ag. Havas, Bx.
Comptable disp. ap.-midi dem
trav. Ec. Hosten, Ag. Havas, Bx
Dessinateur c®n béton armé da»
empl. Ec. Fieu, Ag. Havas, Bx
\ V., madriers, planches, voli
ges. Ec. Caliot, 13, c. Toumon
Echungt appts 4 p. cent., eau.
gaz, él., jard., cont. mais. 7-8 p.
Pressé. Ec. Geaume, Havas, Bx

BUIS DE SPRUGE 'ï cvh:
dispon. Bx. Prix avantag. BE-
GUEY, 10, r. pt-d.-l.-Mousque, B*

Achèterais propriété 6 à 15 hec¬tares envir. Bdx, maison de
maître confort., garnie ou non,
bois, prés, ter. lab., i#u vigne,
pièce d'eau ou pr. cours d'eau.
Ec. Etagnac, Ag. Havas, Bdx.

PROPRIÉTÉS «W.
av. ou s. mais. M. px 10 à 50,000
fr. Noubreus. autr. propriétés
ddéc» av. ou s. chât., tt0B rég.
Propriétés bois, très reclierch.
Offres à « L'ARGUS IMMOBI¬
LIER », 102, c. de Verdun, Bx.

DEMANDE contre-maître con¬naissant ébénisterie et ma¬
chines bois. Situation. Ecrire
ESTANG, Ag. Havas, Bordx.

Raboteuses parquet., scies àrub. à v. Deo. 96, r. Bourbon.
001 à" qui prpe. app. vide 3 à 5
pce® p. ménage s. enfants. Ecr.

Leroux, 3, rue Diderot, 3^ Bdx.
On dem. app. meublé 4/5 p. Ec.Paulet, 4, r. du Sablona. Bx

ÏUVIUER ZINGUEUR deman-dé; 151, cours Balgiierie. Bx.

MAISON. On cherche maisonà louer environs Bx. 8 à 10
pièces. Ecr. Juyl, bur. journal.

MATERIEL DE CAFE à vendre.Rotinage et réparation de
chaises; 18, rue St-James, Bdx.
loiturp boplangère à vendre;
» 10, place Gainbetta, Bouscat.

GARDIENNE d'enfant sérieuseprendrait pensionnaires. —
Vve BOURDARIE, ARES (Gd®).

PAIEMENT IMMEDIAT
et a domicile lo> $rijà

de tous les ^JS> ^ k ^
de la DEFENSE NATIONALE

DÉMOBILISÉS possesseurs
portez ou envoyez

par posie vos lions M fil IU A
a la Banque JULES IvlULEnA

2, cours Intendance, Bordeaux
Paiement de tous COUPON8

échéant en Février

Représentation. Cartes à céder.S'ad. 5, rue Saige, 5, Bordx,
A CHINES à vap. 70 ch., chau-
dlèr. à v. Deo, 96, r. Bourbon1

Suis acheteur 2 remorques Sroues av. ridelles, 2 t. 5, band»
jumelés, occ.; Ford 4 pl., occ., b»
état. Offr. Cadin, bur. journal.

A IHQTFIIR Petits ouvriers
eeen, . ..T-îtn demandés, 20.r.dslFERBLAN1 1ER Chênes-Lièges, B<

Bonne à tout faire ddé®, 8, PUSaint-Projet. S'adr. concierge.

Ttsue MATET
contre rÂsîhme et la Toux

La Boîte,31 (par poste, 3'35)

Pharmacie MATET
9, rue Ste-Croix, Bordeaux

ECONOMISEZ vos CHAUSSURES

r SEMELLES HERNANI
en cuir imperméabilisé

Lo lecoid lu BON MARCHE et de la SOLIDITf
Dépôt : 22, r. Porte-Dijeaux, Bx

PERDU chienne policière poïïmarron foncé, répondant ad
nom de « Cléo ». Ramen. 55, c.
d'Alsace-Lorraine, à M. Micard,
Taverne Kxcelsior. — Récomp.

TROUVÉ fourrure. Réclamer!8, rue de Guienne, Bordx.

ÉfCfiRÏ Epagneul blanc tiuElurtlIC ché roux, sans col-• lier. Ram. 35, r. Capdeville. Réo,
FEUILLETON DE LA petite gironde
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GliAKA SPADA
Grand Roman historique inédit

h Robert FLORIGNI et Charles VAYRE

PREMIERE PARTIE

LE PACTE

chapitre v

Trois figures sympathiques
^ (Suite.)

1
- —Donnai continua-t-fi d'un to)a miel¬
leux, puisque vous êtes décidée à rompra,
jivec le seigneur Lodovico, je crois qu'il
yaut mieux que vous ne le voyiez poin\
Vespera, arrachée à sa rêverie, fixa 'but

Pansaniello ses grands yeux noirs, et,lais¬
sa échapper ces simples mots :
— Pourquoi cela? _

— Eh ! le sals-je ?... Le seigneur lùodwi-
_ eo a la parole dorée... Il sait, trop à quel*

boint vous l'aimez... Il vous prodiguera en-
■ roro des excuses mensongères, protestera de
Son amour, et vous le croirez...

— Je ne crois plus à Lodovico.
— Ah ! s'écria avec chaleur Pansaniello,je donnerais tout tmon sang pour m'être

trompé... Oui, ma vie, sans hésiter, pouravoir été dupe (Papparencês trompeuses...Mais, hélas I c'est impossible... Le marquisd'Arezzo est indigne de votre am.our...
— Je le sais, murmura Vespera.
— Aucune réconciliation n'est possible dé¬

sormais, car ce qu'il a lait hier, U le refe¬
ra demain... Cette Lucrezia est une ensor¬
celeuse, donna... Elie le tient dans ses
tilets, et pour elle il ne reculera devant
rien, fût - cet devant un crime... Lodovico ne
s'appartierit même plus... ce n'est qu'un
jouet entre les mains de cette fille, et sur
son commandement il vous tuerait sans hé¬
siter.
Vesp'ôra eut un cri de rage.
— Il oserait me tuer, moi... lui !
— I*a passion est aveugle... si vous le®

avie-/, vus comme je les ai vus, lèvres con¬
tre lèvres... entraînés l'un vers l'autre par
un amour ardent, irrésistible...
— Tois-tai ! tais-tol ! hurla Vespera, tu

veux donc que je le tue?
— Moi !... Ah I quelle pensée me suppo¬

sez-vous... Le ciel m'en préserve... Non...
non... il ne mérite pas de mourir de votre
main, ce misérable qui vient de vous rui-,
ner, qui entretient cette fille avec l'argent
que vous lui donnez ou plutôt qu'il vous
a pris.
— Que dis-tu ï s'écria Vespera blêmissante^

lui, Lodovico d'Arezzo, aurait fait cela...
— Eh quoi! vous ne le saviez pas? J'ai eu

tort de parler... je le vois...
— Non... non... mon bon Pansanietto...

parle, je t'en conjure... je t'en supgflie.Donc l'arcant «u'jl pranait ici pour des

dettes de jeu, des rendez-vous d'affaires...
— Servait à entretenir la Lucrez'ia... à la

parer comme une madone. Elle est cou¬
verte de bijoux...
— Les miens sans doute...
— Les vôtres ? En effet... ij m'a semblé

reconnaître au cou de la damoiselle un
collier d'or... mais oui... ce collier que
vous donna jadis le légat du pape...
— Oh 1 le misérable... Et hier encore il me

jurait qu'il n'aimait que moi...
— Oui, vous et Lucrezia... ou plutôt Lu-

crezia et vous... Lucrezia pour son amour,et
_ vous pour vo- deniers. N'êtes-vous pas,grâce - à vos largesses, la dispensatrice de

leur bonheur, votre argent n'assurait-il pasleur tranquillité ?
— Pansaniello, il faut que cet homme

meure, rugit Vespera.
— Qu'il meure, Lui ?
— Tue-le... je te l'ordonne... moi je ne

veux pas...
— Vous avez,peur ?
— Oui 1 de n'être pas assez forte... Oh !

ce n'est pas la haine qui me manque, le
courage qui me fait défaut... mais je ne
suis qu'une femme... il est vigoureux... il
se défendrait... je crains de le blesser lé¬
gèrement... et ce n'est pas cela que je
veux... c'est sa mort immédiate-..
— Vous avez raison... mais seul aussi

j'ai peur de n'y pouvoir suffire.
— Gage des spadassins... Il n'en manque

pas à Florence qui pour quelques ducats
font métier de tuer.
— Certes.
— Tu as vendu mes bijoux aujourd'hui...

Tu as de l'or... donne-le à ces gens...
nrends - eo tant au'il eo faudra™ a'hûsite

pas... donne-leur tout ce que je possède.,,
va...

— A la bonne heure ! s'écria Pansaniello,
voilà, donna, comme j'aime à vous voir...
la superbe Vespera Adolante qui faisait
trembler d'un regard tout un peuple d'a¬
dorateurs, qui tenait Rome à ses pieds, la
reine d'amour et de beauté, et non l'esclave
soumise de cet insolent Lodovico.

— Loddvico ! lui un marquis d'Arezzo 1
apparenté aux familles royales, s'abaisser
à ce rôle de ruffian au service d'une catin !...

— Et prendre votre or pour entretenir une
auitre femme! C'est monstrueux! Ah! je
comprends votre haine.
— Non, dit froidement Vespera, tu ne

peux la comprendre. Etre tombé par amour
a ce degré d'infamie, cela je l'excuse... Il
aimait cette Lucrezia... elle n'avait pas d'ar¬
gent... lui non plqs ...ils se sont servis du
mien... La passioi),, tu le disais, Pansaniel¬
lo, est aveugle et ne raisonne point... J'au¬
rais pu excuser cette passion subite et vio¬
lente... j'aurais pu pardonner... Oui. je l'au¬
rais fait, je crois, tant mon amour pour
Lodovido était grand, s'il m'avait avoué
son amour pour Lucrezia... Mais ce que je
ne puis pardonner, c'est le mensonge...
c'est la comédie ijifâm: qu'il m'a jouée...Il me jurait qu'il, m'aimait avant d'aller
rejoindre Lucrezb ... Ah! comme ils de¬
vaient rire de moi tous les deux et tourner
en ridicule ma candeur...
Pansaniello eut um sourire équivoque.La prétendue candeur de sa maîtresse lui

paraissait par trop invraisemblable.
Il se contenta do hocher la tête d'un air

dubitatif, attendant l'odeasion propice de
parler de ses deux', recrues.
Vesnara devança son désirf

— Mais je te dis là des choses que tu ne
peux comprendre. Ecartons cette boue...
l'heure des récriminations est passée... Lo¬dovico m'a cruellement offensée... Lodovico
doit mourir...

— il mourra...
— Prends de l'or, va chercher des hom¬

mes...
— Les hommes que vous désirez sont ici...
— Ici ! s'écria Vespera.
Elle regard.,. Pansaniello avec effroi.
La réalisation de son projet lui semblait

trop prompte.
Comment cet homme avait-il pu penserqu'elle aurait le dessein de tuer Lodovico-
Le marquis était d-onc si coupable que,

même aux yeux d'un serviteur indifférent,
la mort semblait être le seul châtiment du
parjure.

Ici, chez moi? ré.péta-t-elle.
— Oui, donna!
— Où donc ?
— Dans le petit cabinet noir qui avoisine

la salle des tableaux.
— Et ils auraient le courage de tuer Lo-

dojvico ?
— Certes.
— Ils ne savent donc pas qui il est ?
— Et ne s'en soucient guère. Ils sauraient

son nom, d'ailleurs, que cela ne les empê¬
cherait pas dé flaire... te qu'ils doivent
faire. Ils sont payés, ils agiront honnête¬ment...
Vespera restait silencieuse.
Au moment de faire tuer son amant, elle

le trouvait moins coupable, s'ingéniait à lui
trouver mille excuses.
— Que faut-il dire à ces gens ?
— Mais, je ne sais, dit Vespera anxieuse,

aulls attendent.

— Auriez-vous changé d'avis ?
— Moi?.., Non, IPansai.Àello... Lodovicodoit mourir, je te l'ai dit, il mourra. Seu

lement...
— Seulement ?
— Je viens de songer à ceci : l'envoyé duprince d'Arezzo va venir dans quelquesheures pour connaître la réponse diu mar¬

quis...
-N'est-ce que cela?... Vous direz que leseigneur Lodovico a eu à peine pris con¬naissance de la lettre de son père qu'il aaussitôt fait seller un cheval et sans vou¬

loir rien entendre, s'est dirigé vers Roino
à bride abattue.

— Oui, cela est plausible.
— Dites très naturel... Dans sa hâte de

revoir son père, le marquis n'a pas vouluattendre le seigneur Giacomo. Il craignaitd'arriver trop tard auprès du moribond.
— C est juste... Mais à Rome on saura

vite que nous avons menti...
— Nous, dit Pansaniello insistant sur ce

mot, nous serons loin à ce moment... N'a
vez-vous pas d'autre objection à me faire?
— Non... Cependant...
— J'écoute.
— Pansaniello, je serai franche avec toi.Lodovico mérite la mort; mais avant de

me résoudre à le punir, je veux le voir unedernière fois, l'interroger...
Pansaniello fit la grimace.
— Très 1 en ! je vais renvoyer mes deuxhommes.
— Pourquoi ?
— Parce que le beau Lodovico vous men¬

tira encore et que vous le croirez.
— Non, je te le jure, rien ne pourra ma

fléchir. ô

■MP quit
se d'avouer, s'il vous pousse à bout, s'il

oon®

— Alors, pourquoi cette entrevue ?
— Je veux qu'il avoue son amour.
— Et s'il avoue ?
— Je verrai ce que je doi? faire...
Pansaniello fronça les sourcils.
Lodovico allait lui échapper.
Il espéra que Lodovico n'avouerait pa«.„
— Vous êtes la maîtresse, dit-il ironique

ment, mais Lodovico est votre maître.
— Pansaniello, dit Vespera irritée, tu ou®

blies...
— Je n'oublie rien, c'est vous qui ou¬

bliez... comme toutes le femmes. Mais lais¬
sons oç'ia... Si d'aventuré le marquis refu¬
se d'avouer, s':"
vous outrage...
— Ah! alors... je te l'abandonne...
— Gomment saurons-nous ce qu'ilvient de faire?
— Si Lodovico doit mourir, je jetterai

à terre une de ces oûupes de cristal qu#
tu vois sur cette table.
— Bien.
— Si tu n'entends pus le bruit de la cou«

pe brisée, paie royalement t&s deux hom¬
mes et congédie-les.
— Bien. . AL' ! un mot encore, parlerez-

,vous au marquis du message envoyé paKson père, dit insidieusement Pansaniieilo.
— Sans doute ; pourquoi cette question t|
— Parce que vous avez dès lors un moyende juger de l'amour du marquis pour v'ou|

ou pour elle."
— Comment ?
— S'il vous aime encore, si vous lui con¬

seillez de rejoindre son père mourant, il
se rendra à la sagesse (le vos raisons et
partira, certain qu'il est de vous retrouver-

44 suivre.I



Le tabac
[jaunit

Le
DervtiPrice

Çû/cetfânt
Les reblanchit

£>isbffc/té S'C/e PuyL>e//e.

A VENDRE
limousine Clément-Bayard 1912.
12/16 HP. 6 pl.. part, état, 12,000'.
S'81, Couillaud, 62, r. Servandoni.

ON DEMANDE vrlers tôliers
pour carrosserie, chez MM. AL-
LARD ET LARDY, à NIORT.

J'ACHETE meubles ordinaires,mobiliers complets, antiquités,
piano. Ecr. BËNA. 92, c. Albret.

WAGON PLATE-FORME
10 tonnes, admis tous réseaux,dlspon. de suite, à vendre. Ecr.
Capitaine Paul, 15, r. Sullivan.

JEUNE HOMME 15 à 16 ans de¬mandé pour magasin et livrai-
sons; 121, c. d'Alsace-Lorralne.

A VENDRE ™ MOTEUR à
gaz pauvre, io

HP, très bon état, avec son ga¬
zomètre. S'adr. à Ed. BANT, 5,
avenue de Paris, à Niort (D.-S.)

ACHETE CHER VIEUX

DENTIERS môme BRISËS
BEAU. 31, r. Esprit-des-Lois. Bx.
IMPORTANTE ~

TONNELLERIE
MECANIQUE

du Sud-Ouest recherche :
10 Un TECHNICIEN très expé¬

rimenté et capable diriger fabri¬
cation.
2o Un EMPLOYE sérieux très

au courant provenances et
transactions des BOIS MER-
RAINS et du pays.
Ecrire en indiquant références
à BARIT, Agence Hnvas, Bordx.
VOTRE GAZ EST MAUVAIS

ou vous manque 1
Achetez un

« RADIUS »
Se trouve dans tous les grands
magasins et bonnes malsons
de quincaillerie. Seul conces¬
sionnaire pour la France i

«OMNIUM FRANÇAIS»
106, boul. Haussmann, PARIS.

niunnâ SAVON en poudre.UinUllri Fait la lessive toute
seule, sans frotter, sans savon
ni cristaux. Economie de temps
et d'argt Demandez prix. Rept®sérieux visitt épiciers, bazars s«
acceptés. Etablissements NEY,
CHATKAUBRIANT (Loire-lnfr«)

C ÉCOLE deHAUFFEURS
Bnrg&lasse,

190, r. JwWqm, Bordi

TRANSPORTS AUTO
toutes directions par camions
4 tonnes, On traite au kll. ou ù
forfait. — LESPINASSE, 68, rue
d'Ormilly, 68, Caudéran. Tél. 12.

A VENDRE, bois de chauffagechêne, délignage, croûtes de
pin et bûches de pin. S'adres¬
ser à CROUSIL, au Monteil,
près PESSAC (Gironde).

BOIS MÉRRÂÏNS
P. JALLES et O

Bureaux et enclos transférés i
174, cours Balguerle-Stuttenberg
(anc. enclos Mathieu - Ludovic).

PHOTOLUMINA
25, rue Sainte-Catherine 25

PORTRAITS - AGRANDISSEMENTS

ALMANACH DE M""MARI J52Savec ses Prophétie» sensationnelles, ses éludes sur
des Songes. La -—..... »

le Spiritisme, Somnambulisme,
Intéressant à lire
Magnétisme, la Clefseule qui a prédit la fin de In guerre en 1918 (voir son Almanach de 1918). En vente auxMessageries Hachette, 47, rue du Ca-ncera. Prix : 2 fr. Renseignements, s'adresser à Mm* MARI, 29, rue de'Rome,à Marseille, et kiosques, A Bordeaux, e! bibliothèques des gares.

SANTE pes PAMES
A tous les Ages par l'ÈLÏXÏR de

VIRGINIE NYRDAHL
qui fait disparaître les accidents de la Formation et du Retour d'âge tels
que ; Hémorragies, Congestions, Vertiges, Ktooffements, Palpita¬tions, Gastralgies, Désordres Digestifs et Nerveux.

Ce médicament guérit également les Varices et Ulcères variqueux,la Phlébite et les Hémorroïdes.

En découpant ce Bon ( * * 8I et en l'adressant à
PRODUITS NYRDAHL, 20, rue de La Rochefoucauld, PARIS
on recevra gratuitement et franco une intéressante brochure de i5o pages. 1

LA PLUS GRANDE MALADIE DU SIÈCLE
LA CONSTIPATION

ferait beaucoup moins <ie victimes si ses causes, ses dangers, ses complica¬tions, ses répercussions étaient mieux connues, et surtout mieux combattues.
Les causes de la Constipation sont multiples;: k vie sédentaire des

employés de bureau, de tous ceux qui travaillent assis, de tous ceux ou
cdies qui ne prennent pas assez d'exercice ; l'alimentation trop substantielle, .l'abus de la viande; les troubles digestifs, les maladies du Foie qui engen-,drent la constipation quand elles n'en sont pas l'a conséquence ; la Chlorose,l'Atonie intestinale et enfin certaines prédispositions héréditaires.

A ces causes, auxquelles il est souvent impossible de se soustraire,- quedevons-nous opposer?
LE MEILLEUR, LE PLUS SUR, LE PLUS EFFICACE DES LAXATIFS

Lis pilules dupuis
cjul, QUOTIDIENNEMENT,

sans déranger les habitudes, assureront l'évacuation normale" des déchets,. •

Faute d'obtenir chaque jour cette libération intestinale, les constipess'exposent à des complications redoutables, sans préjudice des inconvénients
qu'ils doivent journellement supporter. Tel souffre de maux de tête, de-
migraines, de névralgies, de vertiges,de congestion et l'apoplexie le menace;tel autre digère ma/,, éprouve, après les repas, des envies de dormir, de la
lourdeur, des renvois, des aigreurs, des coliques, de la sensibilité du ventre:
l'appendicite le guette;; cette jeune fille est mail réglée, souffre atrocement
au moment des époques : élite ne digère pas, ®e traîne, languissante, minée
par la chlorose parce que sa constipation met obstacle à une bonne assimila¬
tion des sucs nutritifs,; cette femme est d'une excessive nervosité: ellle se
plaint de la tête, des reins, de l'estomac, son teint, est jaune, son foie fonc¬
tionne maî parce que les déchets intestinaux et les toxines qu'ils engendrent'
exacerbent son système nerveux. Enfin, les maladies de la peau (dartres,eczéma, acné, herpès, etc...), la plupart ides affections du foie, des'reins, lesmanifestations de l'arthritisme (goutte, rhumatismes, etc...)' ou ses .compli¬cations n'ont souvent d'autre point de départ qu'une-constipation négligée
oïl mal soignée.

Dans ses conséquences comme dans ses causes>

MAISON J. MAURIN
Vendant le meilleur marché de la Région

On demande une commise connaissant bien le métier.
"

GRANDE HERBORISTERIE ORTHOPEDIE
^$7, rue Sainte-Catherine. — Accessoires de toutes sortes.

LA CONFITURE FOUCAULT
EsS î» plus exquise des Confitures

USINES à PARIS et â CAHORS
ièp.Ag. régional ; S. Caslagnicr, 52, e. Georges-Clcmcnceau. Bordeaux,

pfT FORA! IMS&MARCHANDS
Stock considérable de bottes entièrement neuves " ,Sr\

â des prix exceptionnels de bon marohé
II. SAMANON & C", 20, rue Uouquière, BORDEAUX

!

MOTEURS ASTER
UN PRETRE GUÉRI"-!

otire de faire connaître GRATUITEMENT le moyen
infaillible de GUERIR MAUX D'ESTOMAC, ulcères,
aigreurs, constipations, gastrites, gastralgies, vomisse¬
ments, glaires, vertiges, gonflements, etc. Ecrire à :
M. A PASQUET, cure de Villegongis. par Levroux (ladre)

=== INSTITUT SEROTHERAPIQUE ==
BORDEAUX, 25, rue VITAL-CAR LES
T. I. jours, jusqu'à 6 h., et jusqu'à 7 h. lundi, jeudi et samediBrochures et ronaciqnomonts sur demande

ÉLECTRO-ENTREPRISE
AGENCE RE BORDEAUX i 10, place du Parlement, 10

Installations électriques, haute et basse tension. Transport de lorce.
Postes de translormation. Force motrice. Lumière.

Études et devis sur demande.

MOUCHOIRS CADETUW
a l'oocasioh duONTA.n la Maison ALABE, il, ruelin Cban»p-de-Mars, MARSEILLE, olire pour quinze jours seule-

fient : Une douzaine mouchoirs de poelie. Une boite savonnettespains, Un élégant sac à main pour dame, enir simili, et
n superbe porte-monnaie idéal, tout cuir. Les quatre piècestontre remboursement, lranco. 1 9 Irancs.HAtex-vousi :

Dites â Marie:

Prends

d'une main

un nègre
bien noir

et dans l'autre
un paquet de

Savonnière
Lessive complète

au savon à
72 ®/» d'huile.

BonsAgents demandés partout.-lO, Rue Hérold. Paris
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MALADIES ou SAN6«
Rhumatisme, Névralgie, Eczéma. 10, r. flargaox. ». 1. matins

IBSIBBC0

f FAITES desÉCONOMIES
par

©'
©
S
0
%

l'usage des SAVONS

LA PERDRIX
"72 o/o d'hcuLife.

SAINT-MARTIAL
GO o/o d'Huile.

»£H g

S
® LE CORAN ET M. P. û C. 2 S
V à basa d'oléine. ■

ET DES

LESSIVES
SSutASse-iasea et Savouneuees.

LE CORAN BiLEU
L'ANÉMONE ' S

Produits essentiellement Français s—-
m

fabriqués dans les Usine" El

S HUILERIE • SAVONNERIE • STÉARINERIE S
de la C'e G'8 de l'Afrique Française

t BORDEAUX — », Rue Esprit-des-Lois, 4 — BORDEAUXsBSHEBsaBEiDBiisBagBtDBaHBBiRaaaaaaisnJ

y

r SYPHILIS VOIES URINAIRES
» écoulements,diétrecissements.Cystite^rostatitc^, i
i iastitnt 8érutliérai)icue rtn ^nd-Ouést
\23, COURS INTENDANCE, BORDEAUX

Le Retour d'Age
Toutes les temmes connaissent les dangers qui les

menacent A l'époque du RETOUR D'AGE. Les symp¬tômes sont bien connus.
C'est d'abord une sensation d'ê-

touffement et de suffocation qui
étreint la gorge, des bouffées de
chaleur qui montent au visage
pour faire place à une- sueur froi¬
de sur tout le corps. Le ventre de¬
vient douloureux, les règles se re¬
nouvellent irrôgulières ou trop
abondantes, et bientôt la femme la
plus robuste se trouve affaiblie et

exposée aux pires dangers. C'est alors qu'il faut, sans
plus tarder, faire une cure avec la

Exiger ce portrali.

Nous ne cesserons de répéter que toute femme quiatteint l'âge de 40 ans, même celle qui n'éprouve au¬
cun malaise, doit faire usage de la JOUVENCE de, .....

3,1^3 régu"
i au cen

, — rupture i -Qu'elle n'oublie pas que le sang qui n'a plus soncours habituel se portera de préférence aux partiesles plus faibles et y développera les maladies les plus
pénibles : Tumeurs, Cancers, Neurasthénie, Mêtrites,Fibromes, Plébites, Hémorragies, etc., tandis qu'en
employant la JOUVENCE de l'Abbé SOURY, la Fem¬
me évitera toutes les Infirmités qui la menacent.
La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve danstoutes lès pharmacies i is flacon, 5 fr. 40+Impôt 0 fr. 60,total ! 6 fr.; franco gare. 6 fr. 75. Les quatre flacons,24 f" tfan eo rontra ma nd a t-po s te adressé à la phar¬macie Mag. DUMONTIER, h Rouen.

Bien exiger la Véritable JOBVENGEdeHbbéToury 1
avec la Signature Mag. DUMONTIER <

(Notice contenant renseignements gratis)
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LA CONSTIPATION
est aussi énergiquement combattue

que radicalement supprimée
f-rcrtt les

PILULES DUPUIS
laxatives, antiglaireuses, antibilieuses, dépuratives,

qui assurent toujours la selle quotidienne indispensable.
Constipés! Si vous avez tout essayé sans résultat,

Essayez encore
Les PILULES DUPUIS.

Elles réussissent là où tout a échoué.
BIEN EXIGER

dans toutes les pharmacies
Les Vraies PILULES DUPUIS

en boites de 2 francs (impôt en sus)!
Chaque boîte porte une étoile rouge (marque déposée) sur le couvercle et
les mots « DUPUIS-LILLE » imprimés en noir sur chaque pilule de couleur
rouge. Dépôt général : Pharmacie Baillœuil, 109, rue Léon-Gambetta, Lille.

. 6. — SOUS-SECRETARIAT D'ETAT A LA LIQUIDATION DES STOCKS
19 bis, Boulevard DELESSERT, PARIS (XVI«). Téléphone : PASSY 96-45. 98-14, 98-35.

VENTE DE BOIS
Le 20 janvier 1920, à 13 h., à BESANÇON {Salle do l'Ancienne Peste, Grande-Rue, 98),

Adjudication publique d'environ 7,000 M2 de BOIS RESINEUX DEBITES, 4.760 M2 de plan¬
ches de Chêne. 657 POTEAUX TELEGRAPHIQUES, 10,300 TRAVERSES de CHEMIN DE
FER, ESSENCE CHENE, 6 BARAQUEMENTS de DIMENSIONS DIVERSES.

RENSEIGNEMENTS et conditions de vente auprès du Directeur du CENTRE DE BOIS
de DIJON, 19, Rus JEANNIN, ou au Chef de la Circonscription de SERVICE des BOIS
123. Grande-Rûe à BESANÇON.

mTMHïmte&gm

L'ANÉMIE, LA CHLOROSE,
Le Lymphatisme, L'Asthénie, La Neurasthénie, maladies trop répandues de

nos jours, sont toujours la conséquence d'une diminution de la qualité ou de la quantité des
globules rouges du Sang.
Un traitement rapide, énergique, efficace s'impose : il faut d'urgence un élément actif,facilement assimilable qui vienne au secours des globules anémiés.

LES COMPRIMÉS DE NUXYL NOBEL
au Nucléinate de Fer et Extraits Végétaux

réaliseront ce prodige. Leurs principes intégralement assimilables auront rapidement accèsdans la circulation. C'est pourquoi leur efficacité se manifeste dès les premiers jours du
traitement. L'appétit renaît, les digestions sont faciles, le teint s'éclaircit, les lèvres rougisssent, les forces reviennent et de
jonr en jour la malade constate l'accentuation d'un bien-être qu'elle désespérait de jamais retrouver.
Les COMPRIMÉS DE NUXYL NOBEL se vendent dans toutes les Pharmacie?

La Botte 3.90 Impil compris
Envol franco contre manda» ou chèque postal de 4.15 adressé à M. L. BAILLET, Pharmacien,Directeur des Laboratoires du D' Nobbl, 3, rue de l'Arc-de-Triomphe, Paris.

7. — SOUS-SECRETARIAT D'ETAT A LA LIQUIDATION DEL STÛUite
19 bis. Boulevard DELESSERT, PARIS (xvi"), Téléphone : PASSY 06-45, 98-14, 98-35.

VENTE PAR ADJUDICATION DE !

600 TONNES DE MÉTAXYLËNE
en dépôt à la Poudrerie Nationale de PORT-SAINT-LOUIS-DU-RHONE (Bouches-du-Rhône)
le 1er février 1920.

Echantillons et conditions de vente aux Poudreries de PORT-ST-LOUIS-DU - RHONE
et de ST-CHAMAS, au Sous-Secrétariat d'Etat et à la Direction des Poudres, 147, rue de
Courcelles, PARIS.

1125. - SOUS-SECRETARIAT D'ETAT A LA LIQUIDATION DES STOCKS
19 bis. Boulevard DELESSERT, PARIS (XVI®). Téléphone : PASSY 96-45, 98-14, 98-35.

POUDRERIE NATIONALE DE SÂI1Ï-1ÊDARD
nreTiriniTir Û l'annonce de fa vente cfe 51 BARAQUEMENTSntb I IrîbA I 11 i;ùi doit avoir lieu te 15 JANVIER 1929
LONGUEUR 60 METRES, LARGEUR fi METRES, AU LIEU D... LONGUEUR 6 M.LIRE

Etude de M® Daniel RIBEREAU,
doct. en droit, av. h Bordeaux,
rue Duffour-Dubergler, 3.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 20 Janvier 1920, à 13 h.,
1» maison, coui\ écurie, hangar
et échoppe, r. Dauzats, 14 et 14
bis, à Bordx. M. à p.. 10,000 fr.;
2° Maison et jardin, passage Kié-
scr, 27, à Bordeaux. M. ù p.,
3,000 fr.; 3° maison et cour, rue
Roborel-de-Climens, 21, à Bor¬
deaux. M. ù p., 3,000 fr. : 40 grand
terrain cont. apu. 1,020"', 36. rue
Desbiey, à Bordeaux. M. à p.,
3,000 fr. Le tout Indivis entre
les consorts Clouzet, M» Mol-
lenthiel, av. col. Visite i 1«
et 3e lots, les lundis mardis et
vendredis, de 14 à 17 h.: le 2«
lot, le dimanche, et le 4® lot
tous les jours.
Etude de M» O. ROG1ER, doct. en
dr., av. à Bordeaux, 2, r. Buhan.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 20 janvier 1920, à 13 h.,
1" maison à Bordeaux, r. Castel-
nau-d'Auros, 11. M. h p., 25,000 fr. ;
2" maison a Bordeaux, rue de
Galles, 8, et rue Saint-Serntn,
12 (angle des deux rues). M. à
p.. 12,000' fr. ; 3» maison à Bor¬
deaux, rue de Galles, 12. M. tx p.,
6,000 fr.; 4" propriété d'agrément
avec maison d'habitation, local
gardien, écurie, remise, à Cau¬
déran, chemin Détruis. 19, et che¬
min Belair (angle des deux che¬
mins). M. à p., 20,000 francs. In¬
division Prévôt. M*» Lurton et
Besson, av. colle.
Etude de M» TOUTON. avoué, r.
de Cheverns, 31, à Bordeaux.

VENTE AU TRIBUNAL
te mardi 20 janvier 1920, à 13 h..
maison élevée sur cave de qua¬
tre étages, rue Sainte-Colombe,
110 7, à Bordeaux. M. à p. 1 4,000».
On visite tous les jours, de midi
ti 13 h. m. M» Barroy, avoué col.
Etude~dô~M« G. BARROY, avoué.
27 r Gouvion, Bordx. Tél. 791.
VENTE AU TRIBUNAL
le jeudi 22 janvier 1920, à 13 h.,
1" lot, maison sise à Bordeaux,
rue Planterose, n° 13. M. à p.,
35,235 fr.; 2» lot, maison et chai
sis a Bordeaux, r. Carpenteyre,
n» 67. M. à p., 46,785». M»» Fer-
rand, Richard et Gouais-Lanos,
avoués prés. On visite lundis,
mercredis, vendredis, de 14 h 16.

Bûrëainiës Domatnes de Bordeaux
44, rue du Tondu, 44.

VENTE d'OBJETS TROUVÉS
Le jeudi 22 janvier 1920, a neuf

heures, et jours suivants, s il y
a lieu, aux magasins généraux
de la gare de Brlenne, qiial de
Paludate, à Bordeaux, il sera
procédé par le receveur des do¬
maines a la vente aux enchères
publiques de i
Bijoux malles, paniers, linge¬

rie, vêtements, ustensiles divers,
cannes, parapluies, bicyclettes
et beaucoup d'autres objets.
Au comptant, 5 % en sus.

Le receveur des domaines,
molierac.

A L'OCCASION OU 1" JANVIER
Nos lecteurs trouveront dans les Magasins de la Petite Gironde

U11 très grand cliolx de 1

BOITES DE PAPETERIE
(feulllea et envreloppea)

BOITES de CARTES-CORRESPONDANCE
(cartes et ouvoloppea)

BOITES de CARTES-LETTRES
{perforées ©t gommées)

X.e tout de bonne qualité, avec prix de 15 à 2,0 O/O
au-dessous des tarifs courants.

Nos lecteurs trouveront également dans nos magasins : Enveloppes, Pa¬
piers en ramette, Papier buvard, Plumes, Encres, Crayons, Gommes, Papiers
gommés, Flacons de colle, Punaises, Ardoises factices, Crayons de talc
(remplaçant avantageusement la craie), etc., ainsi qu'un assortiment consi¬
dérable en CARTES POSTALES illustrées, de luxe et de grand luxe.

Nos magasins sont situés : cours Portai, iS ; — rue Croix-dè-Seguey, i2G ; —
cours Saint-Médard. 94; — rue du Maréchal-Joffre, 42; — chemin de Pessac, t;
— cours de la Somme, S68 bis; — Salle des Dépêches, place de la Comédie, s.

D0DSE

DISPONIBLE
Pommes de terre J". 45' 100 ]r.
Haricots cocos Pyr... 225' 100 k.
Harict» gros plats Pyr. 230' 100 k.
Riz Slam sup 350' 100 k.
Mandarines Algérie... 120' 100 k.
Pommes 40» 100 k.
Poires Royales 100» 100 k.
Oranges Italie300 à lac. 30»
Confitures, Sardines, Miel, etc.
RFVRQI Contrescarpe, B*.nr. IOGI Téléphone 42.10.

ON DEMANDE
a ja spçiete industrielleBORDELAISE D'APPAREILS PE
LEVAGE, 32, quai Deschamps,

Bordeaux-Bastide :
rtes EN FER
des MONTEURS on CHARPENTE
des TRACEURS en CHARPENTE

BOIS DE PIN
débités toutes .dimensions, dis¬
ponibles tout de suite, rendusdomicile ou livrables UsineCastelnau - de - Médoc et Min,
01, rue Pelleport 61 à Bordx
HERITAGE SUR COMMANDÉ
Ecr. Bordenave, 5, r. Ambroise.
Ail DEMANDE dames, jeunes
wn filles sans connaissances
spéciales; des raecoûtreuses et' des finisseuses. 41, r. Sablières.

Pour quelles raisons l'armée
américaine utllise-t-eLle presque
exclusivement la voiture DOD-
Ge de préférence à d'autres ty¬
pes semblables et de même prix?
Si votre PODGE dépense plus

de 12 litres d'essence par 100 ki¬
lomètres. c'est qu'elle a besoin
de réyision.

A votre service pour tous ren¬
seignements concernant auto¬
mobiles américaines.

5, rue de la Merci, S
Exploitation forestière
Matériel complet avec attelages
do mules 4 vendre. — Ecrire
DAURY, Agence ilavas, Bordx.

MARIAGE
Célibataire 40 ans, propriétaire,
épouserait demoiselle ou dame
ayant petit capital. Ecrire tou¬
te confiance : Federlc, Aparta-
do Correo, 918, Madrid (Espagne)

65 DYNAMOS et MOTEURS
« Matériels Suisse »

toutes puissances, disponibles à
nos magasins. — Installations
complètes, locations, réparations
ATELIERS D'ELECTRICITE 11,
J.-J.-Rousseau, Bordx. Tél. 44.05.

BUREAU des DOMAINES
DE St JEAN-D'ANCELY

Le 17 janvier 1920, h 13 heures,
vente aux enchères de 20 CHE¬
VAUX provenant de l'artillerie.
Pour droit de priorité, voir

affiche.
POUDRERIE NATIONALE

DE TOULOUSE

LIQOIMTION DES STOCKS
Le 9 février 1920. vente par sou¬

missions cachetées de toiles di¬
verses neuves et de drap kaki
neuf. Les échantillons sont visi¬
bles tous les jours, sauf le sa¬
medi, de 8 h. à midi et de 14 h.
à 18 h. Demander le cahier des
charges h la poudrerie.

Alfisryhbs: une voiture au-1CnUlib tomobile Fiat 30
HP, par chaîne, en très bon
état, essais à volo'ntô, et très
bon marché. Conviendrait pour
camionnette. S'adresser : Gara-

fe (le la Côte Basque, à Hcn-aye-Plage (Basses-Pyrén.).

O A ne femme lw cl., bon. pen-
OAul sion dep. 90».Mme Clisson,
lit, ch. Doumerc, B'-StrAugustin
eniCDÏCC Outils à bois, Io-OUiCnlCO comobiles, mo¬
teurs divers, achat et vente. L.
Marboutln, Marmande (L.-et-G.)

FILS FER vignes, 120 a 160 fr.1. 100 k. HENAULT, Llbourne.
REPARATIONS

MAGHINES A ÉCRIRE
Undenyood, Remlngton. etc.

In ter - Office, 52, ail. Tourny, 52.
Livraison rapide.

BÀRRIQUES A V.
200 bordelaises chêne à réparer.
40 bordelaises ressuivies. 7» bor¬
delaises neuves châtaignier» 100
quarts chêne, bois neuf. — 90»
.ohemin d'Arès, 90.

ON DEMANDE
•ahr MINES DE LALUQUE (L««)

1» Une bonne STENXj-DACTV*
LO instruite et ayant déjà quel-
?ue expérience, très bonnes ré-érences exigées:
2° Un bon AJUSTEUR-MECA¬

NICIEN connaissant locomoti¬
ves, ayant fait apprentissage et
travaillé dans importante et
bonne maison.

ÉTUDE de M. Loustalet, notai¬re à Pau, 18, rue Taylor. On
demando un très bon clerc au
courant pour tous les actes.

OYDEMANDE î'"'*."®
mentée. bonnes références exi¬
gées. Se présenter d'Etudes
et de Constructions, Chantier de
la Passerelle, quai de La Souys,
ROUGE VIN EXTRA BLANC
|45r VINiCOLE NOUVELLE 180'
LV lia 'il, rue Peyronnet l.'a'ca

Vente et lofàtien de DEMÎ-MUIDS
Adrien DU MONT

98-99, q. de Bacalan, Bordeaux
Maison h Alger

E4DX de la VILLE
A TOUS LES ÉTA&ES

même en cas de suppression
du SERVICE SURÉLEVÉ

S'adresser :

SM AM d'Entreprises«t de Travaux
29 quai <le Bacalan, Bordeaux

Téléphone 2.81

58-REG1HENT ff ARTILLERIE
Le 23 Janvier 1920. £t dix heu¬

res, à la salle d'honneur du
quartier Nansouty, adjudication
pour la période du l01' février
1920 au 31 décembre 1920 :
1» DES FUMIERS; 2» DES DE¬

POUILLES provenant (les 58®
R. A. C. et 14® R. A. C. P.
Voir les affiches spéciales. Les

cahiers des charges s-ont dépo¬
sés au bureau du commandant
major du 58® R. A. C. où on
pourra les consulter de 10 heu¬
res à il heures et de 15 heu¬
res à 16 h., sauf le dimanche.

Le président du Conseil d'ad¬
ministration du 58® régim.
d'artill. : signé. VERNHOL.

VERITE
par soumissions cachetées, de
BARAQUEMENTS et HANGARS.
S'adresser pour renseigne¬

ments à la Poudrerie d'ANGOU-
LEME, où les soumissions de¬
vront parvenir au plus tard le
30 Janvier 1920.

A VENDRE
PAR ADJUDICATION, à la Pou¬
drerie d'ANGOULETME le 27 jan¬
vier 1920, à partir de 8 h. 1)0, de
110 chênes sur pied, bois de dé¬
molition de caisses et d'abata-
ge, caisses diverses, tables, bu¬
reaux, casiers, bancs, chaises
et fûts, matériel de cuisine, cou¬
vertures, effets d'habillement,
matériel divers.
Ce matériel pourra être visité

le 26 janvier, de S heures à 12
heures et de 14 à 17 heures.

DIIPUCC chêne extra, tr. sec,SjUURllày fendues et sciées ù
0 m. 40 rendues franco domicile.
150 fr, la tonne. Livrais, tmméd.
Ecrira Abonné 214, Bordeaux.

Etude de M® V. GORIN, avoué à
Bordeaux, 13, place de la Bourse.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 20 janvier 1920, ù 13 h„
échoppe et jardin à Bordeaux, r.
Naujac n® 151. M. à p., 5.000 fr.
Chalet Nelty, cours Sainte-Anne,
n°® 20 bis et 22, h Arcachon. M.
à p., 5,000 francs. M® Sauboie,
avoué présent.
Etude de M® GARItAU, avoué
à Bordeaux. 1, rue Gouvion.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 20 janvier 1920, h 12 h^
maison avec jardin, à Bègles,
rue du Treuil, n® 52. M. à p.,
6,500 fr. M® Sauboie, av. col. vi¬
site i les mercredis et jeudis,
de 2 heures à 4 heures.
Etude de M® GaRRAU, avouôj,
h rue Gouvion, à Bordeaux.

VÉNTE AU TRIBUNAIE
le mardi 20 janvier 1920, à 13 h.,
maison avec cour, à Bordeaux,
r. Mercière, n® 26. M. à p., 12,000
francs. M®® Aucoin et Sauboie,
av. col. Visite i les mardis et
vendredis, de 2 A4 heures.

1 A. - SOUS-SECRETARIAT D'ETAT A LA LIQUIDATION DES STOCKS
19 bis, Boulevard DELESSERT, PARIS (XVI®). Téléphone : PASSY 96-15. 98-14, 98-35.

2° VERTE D'AUTOMOBILES AMERICAINES
à BASSENS (près BORDEAUX)

de : 8 TRACTEURS <Nas" QuacS, F. W. D.), 82 CAMIONS (Velle, Kelly, Riker, Packard,
U. S. A., White), 18 CAMIONNETTES (G. M. C.| A. S-, Rainier, Dodge), 10 TOURISTES
(Dodge, Studebaker. Ford).

Exposition au Parc Américain de Bassons, de 9 heures à midi et de 13 h. 30 à 16 heu¬
res, tous les jours (dimanches et fêtes exceptés), du 8 au 15 janvier 1920, jour de l'ad¬
judication.

RENSEIGNEMENTS au Parc de Vente ou 70, avenue de la Bourdonnais, PARIS
Téléphone : SAXE 76-57.

Etude de M® TARDY, doct. en
droit, avoué, c. de l'Intendan¬
ce, 57 (succ. de Me Mimoso).

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 29 janvier 1920, à 13 h.:
1® Corps d'immeubles au Bous-
cat, aven, du Parc, 34; maison,
écuries,remise, vaste cour, han¬
gars 633 inq. environ. M. à p.:
5,000 fr. ; 2® Propriété à Caudé¬
ran, chemin d'Eysines, 248; mai¬
son, dépendanc., jardin, terres,
3,445 mq, envir. M. a p.: 2.000 fr,
M® DUPUY, avoué, prés.

t.

MOTOS
O. Saubade, 82, r. de Bègles, B®,
Informe sa clientèle qu'il vient
de recevoir un arrivage impor¬
tant de motos anglaises modèle
1920, livrables immédiatement,

UNDERWO<£Dve-diREMINGTON
Ecole Sténo, 39, r, S'e-Catherinc.

-ri —— ; 1
i l'achète cher cheveux coupés et
if pc'gnures. L.Lahournère, 35, r.
Ton be-l'Oly, B*. S'adr. le jeudi.

ACHAT A GROS PRIX
moUliers modernes et anciens.
I,abtrraque, 14, cours d'Albret.

AIuA RESSOURCE, 1 c. Pasteur,Urlx, achat très cher toutes
reconnaissances Mont-de-Piété.

AAA 8YPHDL0S
rLT h H EL* (Guerison contrôlée).
Sri i H EHC/inlque ViASSERMANN13 1J? M 23, rue Yital-Carles. Bx

ECOULEMEHIfS
RETRECIS-SGWIENTSSTratteuient en 1 séante

i ÏEINTURERIE, 3. r. Lescure
Usine LATRSTE

Etude de M® PEYRELONGUE,
avoué, U, cours de Tournon.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 27 janvier 1920, h 13 h„
1® hôtel à Bordeaux, rue Saint-
Sernin, 70, avec cour ou jardin,
écurie, remise et, adossée à la
remise, maison, rue Castéja, 19.
Visite, mardis et vendredis, do
14 à 10 h. M. ù p., 265,000 fr.;
2® propriété qui conviendrait à
usine ou importante industrie,
comprenant deux malsons, écu¬
rie, remise et jardins, à Bordx.
cours de la Somme. 178, et rue
des Sablières, 80-, contenance, 65
ares 56 centiares, baux 3,000 fr.
Visite, lundis, de 14 à 16 h. M. à
p., 150,000 fr.: 3® métairie du
Grand-Coudot, palud et com®®
de Bordeaux, chemin d'Eper-
non, près du chemin de la Bar¬
de et de l'allée de Boutaut; con¬
tenance 32 hectares 50 ares; bail
4,500 fr. M. h p., 100,000 fr. M®
Aucoin, avoné colicitant.
Etude de Me Lurton, av. lie. à
Bordx, rue du Temple, 13.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 8 février 1920, à 13 h„
1® maison élevée sur cave de
rez-de-cb. et trois étages, avec
cour et grenier, à Bordeaux, 28.
rue Ltyteire. M. ù p.. 25,000 fr.;
2® prairie dite de Donzeau. cm
de Baron, arrond. de Llbourne.
Cont., 1 hect. 76 ares. M. à p.,
15,000». Succ. b" Jean Rey.. Visi¬
te du J®r lot, les mercredis et
vendr., de 14 a ÎS®; 3® étage vide.
Etudes de M® J. BÛULUGUET,
avoué, 47, r. des Trols-Conils,
et de M® TARDY, avoué, cours
de l'Intendance, 57.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 27 janvier 1920, à 1 h.,
d'un vaste immeubla av. lardin.
cour et dépendances, situé com¬
mune de Floirac, cité Mailla. M-
à p., 12,000», Oc visite les jeudis
.et dimanches, de 2 h. à 5 h.

J'AfUÎÈrTE nu-ubtev ïaines,fltJlll. 1 C plumes ou débar¬
ras, etc. — Ecrire : E. MA ZUT,
75. r. J.-Carayon-Latour, 73, Bdx.

JEUNE DÉBUTANT Pd6C
reau. Ecr. P. G., bur. du journ.

STÉNO-DACTYLO, jeune Allédemande emploi. — Ecrire
Templar, Agence Havas, Bdx.

ŒUFS DU MAROC
Arrivages réguliers.
Louis AUGUSTIN

20, rue Saint-François. Bdx.

F~~ÏÏTS VIDES d'huile alimentai¬re, bon ou mauvais état, suis
acheteur toute quantité. Faure,
43, cours G.-Clemeneeau, Bordx.

La charrue automobile Excelsior
est la plus économique

Avec la charrue automobile Excelsior montée à 3 socs, vous
labourez 4 à 6 hectares par jour à une profondeur de 1; à
45 cm. Avec 6 socs vous déchaumez. Vous pouvez même, avec
un seul soc, défoncer jusqu'à 75 cm., travail que seules les
grosses installations à treuil peuvent effectuer. Et la charrue
automobile Excelsior ne brûle environ que 32 litres de carburant
à l'hectare. Voyez dans ces conditions à quel prix intéressant
'vous revient l'hectare labouré. N'oubliez pas que l'Excelsior
remorque en outre vos instruments, vos chariots, actionne
^vos machines de ferme. Et maintenant, que vous avez quelques
chiffres, quelques renseignements, il vous faut les contrôler.
B vous faut voir travailler l'Excelsior. Mieux que toute annonce,
son travail vous convaincra. Un mot et vous savez où, avec le
moindre dérangement pour vous, vous pouvez vous convaincre.

EXCELSIOR
" La Charrue Automobileci ^

A.RAVAUD,l,raedes Italiens,PARIS -Tél.Gutenberg 52.04 et 52.05

ON DEMANDE TlK
22 r. Contresoarpe. Réf. ex. B.
gag. Ëc. liât, Ag. Havas, Bx.

A^CÂCHÔN. — On louerait àl'année villa 5 chambres de
maîtres confortable, meublée,
ou on prendrait U rente viag.
Ecr. Carty, Ag. Havas, Bordx.
nC^ïlVÉÏÉMËN'TS à forfait,
nCuUU ach. ft«» créances. Ca¬
binet Cambon. 6, r. Cw-Brochon

Cherchons commanditaire ap¬port. 60,000 fr. p. lancer oon-
serve aliment, de luxe. Spécia¬
lité. Ec. Wafture, Havas, Bx.

BUREAU * p'" .êle.ct'.
Ecr.

i_. .w mandé d® le centr.
Hare, Ag. Havas, Bordx.

SOCIÉTÉ D'ASSURANCES'
« Incendie et Accidents »

demahde agents généraux. Pas
de cautionnement. — Ecrire :
SERSIRON. 17. RUF, DE PRO¬
VENCE, 17, PARIS (9e).

AV. wagon plate-forme 8 ton¬nes. Charpentier. Longeville,
par Roullet (Charente).

DIVORCES RAPinFÇkI0EsP?ys,)- f9' DE VERTURYnttr ILICO Ex-F« de la Sûreté et D'endroit,D"
(Consultations gratuites). Bureaux: 34, r, Rohan.B^

pipf E C M S/1 C t" classe, reçoit pension'®'. Consultations tous le»
o a b L r L. ri lyi L. jours. M»» UtlÉVlLLIAT, r. Jndaïqoe, 14P Ois,

Entrepreneur de tonnelle¬rie dés. s'entendre av. plus,
maisons de vins p. réparation»
toutes futalltes, deml-muidç et
autr. Ec. Houga, Ag. Havqs, Bx

RËNTE~VÎAGËRfachôter»
rente viagère Jolie maison mo¬
derne, 6-8 pièces, conditions
avantageuses. — Ecrire BA-
P-OIN, Agence Hav.as, Bordx.
Voit. enf. à v. 72, r. Jean-Soul a

ON DEMANDE auto 6-8~HP iou 4 cylindres, 2 places. —

Ecr. IToutin, Ag. Ilavas, Bdx.

On dem. alternateur trtohasé55 à 60 K.W.A. 50 périocL 200
volts. Ec. F.course, Havas, Bx.

CHARRETIERS
d«®. Se prés, le mat. de6à7h.
Sté Trans-Cam. 26, r. Poyenne

Achète frOntignans et champ»
0 fr. 50. Ecr. Allen, Havas, Bx,

POTS RÉSINE
à vendre. 105, r. St-Genès, BX.

FUTS en botte et montés à v,D.. 43, c. de ta Somme, Bx.

CHAMBRE meublée et bureausi possible demandés p. M»
seul, s. ligne cours, d. famillo^
sér. Ec. Garlin, Ag. Havas, Bx.
On prendr. mais, à rente via¬
gère Ec. Epelet, Ag. Havas, Bx!
ÉLECTRICIENS demandé®,
121 rue du Palais-Gai lien, Bx,
Se présenter 7 h. 30 et 1 h. 30,
iTndêrwôod à 1er- 14, r. Saige,
Silie acbet, CHAUDIERES t<V
OU le le cont. 10,000 lit. env,
Ecr. Coury, Ag. Havas, Bordx,,


